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Partie 1. Composition du breuvage 

 

I. Introduction 

 

L’ayahuasca est le terme quechua utilisé pour désigner la boisson 

hallucinogène produite par la décoction des écorces de Banisteriopsis caapi (Spruce 

ex Griseb.) Morton (également nommée ayahuasca) et des feuilles d’autres plantes 

associées, notamment la Psychotria viridis Ruiz et Pav appelée également chacruna.  

Cette décoction amazonienne traditionnelle est connue sous les noms de 

hoasca, caapi (ou kahpi), daime (qui signifie « donnez-moi » en portugais), yajé ou 

yage, cipó, natema ou natem, dapa, mihi ou encore végétal.  

Le mot « ayahuasca » lui-même peut être appliqué au breuvage, mais il désigne 

aussi la vigne B. caapi qui est utilisée pour produire la boisson. Dans ce travail, 

l’ayahuasca désignera le breuvage. 

Les écorces de Banisteriopsis caapi sont coupées en morceaux et bouillies 

avec d'autres espèces végétales, qui comprend un ou plusieurs des éléments suivants 

: Psychotria viridis Ruiz et Pav, Psychotria carthagenensis Jacq ou Brugmansia 

suaveolens (Humb. Et Bonpl. Ex Wild.) Bercht et J. Presl, etc. Les recettes variant d'un 

chaman à l'autre et d'une région à l'autre. 

La boisson obtenue, connue sous le nom de « ayahuasca », est utilisée dans la 

défense de certaines maladies ou encore dans le but de rencontrer les esprits et de 

deviner l’avenir. L’approche de guérison est décrite comme étant télépathique (soit 

une communication à distance), reliant le guérisseur et le patient à la plante et ses 

esprits. 

Ce breuvage est traditionnellement employé dans le nord-ouest de l’Amazonie 

en provenance des cultures autochtones qui y ont recours depuis des siècles à des 

fins médicales et rituelles. On retrouve un usage mêlant le chamanisme amérindien, 

les religions africaines ainsi que le christianisme.  
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Ainsi, plus de 200 plantes différentes pourraient être mélangées afin de créer le 

breuvage du yagé, la plupart utilisant Banisteriopsis caapi. Les études 

ethnographiques suggèrent qu’il existe plus de 5000 recettes de préparations 

d’ayahuasca (1). B. caapi est composée de β-carbolines comme l’harmine ou 

l’harmaline qui ont des propriétés d’inhibiteurs de la monoamine-oxydase. On la 

retrouve associée à des plantes contenant de la diméthyltryptamine (DMT) comme la 

Psychotria viridis. 

 

 

Figure 3 - Carte de l'utilisation de l'Ayahuasca (2) 

 

L’ayahuasca est considérée comme une boisson sacrée par de nombreux 

groupes indigènes d’Amazonie et comme un remède par de nombreux guérisseurs 

dans plusieurs pays, notamment en Amérique du Sud.  

Figure 2 – Liane de Banisteriopsis caapi (167) Figure 1 - Feuilles de Psychotria viridis (167) 
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Son utilisation s’étend principalement du Panama à la Bolivie, en passant par 

le Pérou, l’Équateur, la Colombie et le Brésil comme indiqué sur la carte ci-dessus (2). 

Dans le contexte indigène, la boisson est surtout consommée dans les groupes 

linguistiques Pano (Est du Pérou / South Acre), Arawak (Pérou) et Tukano (Colombie). 

Aujourd'hui, dans toute l'Amazonie, environ soixante-dix groupes autochtones utilisent 

cette boisson. (3) 

Cependant, il existe de plus en plus d’utilisateurs en dehors de ces frontières, 

notamment en Europe et en Amérique du Nord. 

 

II. Étymologie et historique 

 

a. Les différentes dénominations : 

 

L’« ayahuasca », littéralement « liane des morts » ou « liane de l’âme » voire 

« liane des esprits », est nommée ainsi par le fait que le mot peut se décomposer en 

deux termes : « aya » et « huasca » (waskha). Le premier évoque la mort ou le 

cadavre, et le second les lianes. Les différents noms de l’ayahuasca permettent de 

rappeler qu’il désigne à la fois la boisson, ainsi que la plante Banisteriopsis caapi. 

Dans ces régions, la boisson ayahuasca est nommée par de nombreux termes. 

De multiples ethnies appartiennent au groupe des « Arawak » dont la langue est le 

tukano (qui est également le nom d’un peuple indigène). C’est notamment chez ce 

groupe que l’on utilise le mot « caapi » pour synonyme de l’ayahuasca qui voudrait 

dire « rendre courageux ». 

Certaines sources donnent jusqu’à une quarantaine de noms différents pour le 

breuvage. En Équateur, on en découvre quelques exemples comme le démontre le 

tableau ci-contre (4). 
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Figure 4 — Différents noms désignant l’Ayahuasca en Équateur (4) 

 

La boisson peut également avoir d’autres noms. On retrouve le « kamaranpi » 

traduit par « la boisson qui fait vomir », « la purga » traduite par « la purge », le « nishi-

shiati » qui est « la boisson tirée d’une liane » et aussi « nishi-pae » qui peut être 

traduite par « la boisson qui apporte l’ivresse » (5).   

 

b. Histoire de l’utilisation du breuvage : 

 

 L’usage du breuvage de l’ayahuasca remonte aux premiers habitants 

aborigènes du bassin amazonien. La boisson était consommée par les chamans 

indigènes pour la communication avec les esprits, les expériences magiques, les rites 

d’initiation et les rituels de guérison. L’utilisation de cette boisson daterait de plusieurs 

millénaires.  

Une datation au carbone 14 a été effectuée et nous révèle une utilisation entre 

2000 et 4000 ans. Ce sont notamment les données archéologiques de la culture 

Valdivia, en Équateur, qui indiquent l’usage de plusieurs artefacts liés à l'utilisation 

cérémonielle des plantes hallucinogènes (6). En 2019, une étude montre, par la 

datation au carbone 14 une nouvelle fois, l’utilisation il y a environ 1000 ans 

de spatules, tubes et tablettes dans les Andes boliviennes, grâce auxquelles ont été 

consommées plusieurs substances. Parmi ces substances, on retrouve la DMT, 
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l’harmine et la cocaïne. De plus, cette étude démontre que l’ayahuasca fut aussi bien 

bu en breuvage qu’inhalée à cette époque (7).  

 

 

Figure 5 — Localisation de la culture des Valdivia, en Équateur (8) 

 

 Cependant, la première fois que l’ayahuasca fit son apparition dans la littérature 

est sans doute attribuée à Villavicencio dans « Géographia de la República del 

Ecuador » datant de 1858. Il nous décrit l’utilisation de ce breuvage par les peuples 

Zaparo et Tukano vivant en Équateur pour ses propriétés stupéfiantes. Il l’utilisa 

personnellement révélant des rêves anormaux comme la possibilité de voler ou de 

combattre contre des animaux féroces (9). 

 Quelques années auparavant, en 1851, Richard Spruce récolta des objets 

permettant la consommation du breuvage, il les envoya alors aux jardins botaniques 

de Kew en Angleterre afin de débuter leur analyse. Il est ainsi celui qui identifiera la 

plante utilisée dans ces préparations : la Banisteriopsis caapi.  Plusieurs rapports 

indiquent que l'étude scientifique de l'ayahuasca commença avec ce botaniste anglais. 

De 1849 à 1864, il voyagea à travers l'Amazonie brésilienne, vénézuélienne et 

équatorienne afin de dresser un inventaire des variétés de végétaux qui s'y trouvent. 

C’est ensuite le docteur français J. Crevaux qui se déplacera en Amérique du Sud et 

qui relatera les divers emplois du yagé dans son récit de 1881 (10).  
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 Au cours du 19e siècle, plusieurs explorateurs tenteront d’élucider les mystères 

autour de ce breuvage. C’est finalement à partir de 1968 que commença l’analyse 

phytochimique de l’ayahuasca (11).   

 

III. Etude botanique des plantes utilisées 

 

Parmi les premiers travaux concernant le breuvage de hoasca, on retrouve 

plusieurs études qui permettent l’identification et la quantification des composés : 

• En 1957 : Hochstein et Paradies recherchent la présence des différents 

alcaloïdes grâce à la spectrométrie de masse 

• En 1972 : Rivier et Lindgren montrent la présence de 6-métoxytryptamine 

dans B. caapi, ainsi que la DMT dans P. viridis, grâce à la spectrométrie de 

masse 

• En 1984 : McKenna et ses confrères utilisent la chromatographie liquide 

haute performance couplée aux UV pour détecter des alcaloïdes mineurs 

tels que la shihunine. 

• En 1995 : Callaway quantifia les composés du breuvage. On retrouve donc 

dans B. caapi en moyenne 4,83 mg/g d’harmine, 0,46 mg/g d’harmaline, 

1mg/g de THH et 7,5 mg/g de DMT dans P. viridis.  

 

Cette dernière expérience montra également que le taux de DMT varie dans les 

feuilles de P. viridis au cours de la journée. Ce sont pendant les heures les plus 

chaudes de la journée que la présence de DMT est la plus importante, notamment 

l’après-midi. Certains spécialistes ont avancé l’explication que la DMT fut produite 

dans le but de se protéger des rayons du soleil. (12) 

 

Bien que Banisteriopsis caapi puisse être l'unique ingrédient de la préparation 

de l’ayahuasca, jusqu'à 100 plantes différentes appartenant à une quarantaine de 

familles végétales ont été décrites comme adjuvants à cette première, permettant 

d’effectuer des mélanges complexes.  
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Ces plantes contiennent une grande variété de substances psychotropes telles 

que la nicotine (de Nicotiana spp.), la scopolamine (de Brugmansia spp.), la caféine 

(de Ilex guayusa et Paullinia yoco), ou encore la cocaïne (de Erythoxylum coca) (13). 

La plante la plus utilisée est Psychotria viridis qui permet une synergie d’action avec 

B. caapi.  

L’ajout d’une multitude de plantes dans le mélange permet d’identifier plusieurs 

actions psychédéliques. Ces actions peuvent être modifiées selon le but en termes 

d’efficacité thérapeutique mais également la durée de l’action. 

Le principal but lorsqu’on boit la préparation est d’ingérer la DMT qui est un 

puissant hallucinogène présent dans P. viridis sans qu’il soit dégrader par les enzymes 

intestinales. La présence de B. caapi va alors permettre à ses composants que sont 

les β-carbolines, d’inhiber les enzymes dégradant la DMT, et ainsi permettre au corps 

d’assimiler cette dernière.  

 

a. Banisteriopsis caapi (Spruce ex Griseb.) Morton: 

 

 Taxonomie : 

 

Selon la classification de l’USDA (United States Department of Agriculture), on 

retrouve pour Banisteriopsis caapi : 

Règne : Plantae 

Sous règne : Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Rosidae 

Ordre : Polygales 

Famille : Malpighiaceae 

Genre : Banisteriopsis  
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 Présentation : 

 

Banisteriopsis caapi est l'une des 82 espèces de Banisteriopsis de la famille 

des Malpighiaceae. Cette plante ligneuse originaire d’Amérique du Sud fut utilisée 

pendant des siècles par un grand nombre de groupes autochtones. On la retrouve 

autour du bassin de l’Amazonie (Shipibo, Bora, Witoto, Yagua et bien d’autres) ainsi 

que près de la rivière Orinoco au Venezuela et en Colombie. On retrouve dans la 

composition du breuvage de l’ayahuasca certaines autres espèces de Banisteriopsis, 

tels que les plantes Banisteriopsis quitensis, Banisteriopsis rusbyana ou encore 

Banisteriopsis inebriens. Ces dernières contiennent également des β-carbolines. 

 

 Classification et description botanique :  

 

La famille des malpighiacées est surtout retrouvée en Amérique du Sud où nous 

avons un climat tropical et tempéré. Ce sont des plantes grimpantes. Cette famille est 

évaluée comme étant un ensemble primitif dans l’ordre des polygales (14).  

Les chamanes autochtones distinguent plus de 40 variétés de vignes d'ayahuasca, 

par exemple le tucunacá et le caupurí. La plante est cultivée, généralement à l'aide de 

boutures, dans tout le bassin amazonien du Pérou, de l'Équateur, de la Colombie et 

du Brésil.  

 

Figure 6 - Représentation de Banisteriopsis caapi (15) 
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Les tiges ligneuses et sarmenteuses de Banisteriopsis caapi sont très longues et 

se ramifient à plusieurs reprises. Les feuilles peuvent mesurer entre 8 et 18 cm de long 

et 3,5 à 8 cm de large. Elles sont vertes, arrondies et ovales, pointues au bout. Ne 

fleurissant que rarement et exclusivement dans les climats humides et tropicaux, les 

inflorescences se développent à partir de panicules axillaires et de quatre 

ombelles. Les fleurs ont une taille comprise entre 12 et 14 mm et cinq sépales blancs 

ou rose pâle (16). Le fruit mesure 3 à 5 cm, avec des ailes elliptiques, celui-ci apparait 

pendant la période de mars à avril. 

Pour une culture optimale, il est recommandé que la plante soit cultivée dans un 

milieu où l’humidité y est élevée mais généralement, sa croissance est possible dans 

de très différentes conditions. La technique utilisée lors de la culture est celle des 

boutures, où un rameau est placé dans de l’eau pour que se forme une racine.  

 

 Composition chimique : 

 

B. caapi contient de grandes quantités d'harmine, de tétrahydroharmine (THH) 

et, dans une moindre mesure, d'harmaline. Ces trois alcaloïdes indoliques à structure 

β-carboline sont des inhibiteurs réversibles de la monoamine-oxydase-A (MAO-A), 

tandis que la THH peut également inhiber la recapture de la sérotonine. Les β-

carbolines exercent une activité inhibitrice sédative, hypnotique, enthéogène et 

antidépressive par un effet inhibiteur de la monoamine-oxydase A.  

 

b. Psychotria viridis (Ruiz & Pav) : 

 

 Taxonomie : 

 

Selon la classification de l’USDA (United States Department of Agriculture), on 

retrouve pour Psychotria viridis : 
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Règne : Plantae 

Sous règne : Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Asteridea 

Ordre : Rubiales 

Famille : Rubiaceae 

Genre : Psychotria  

 

 Présentation : 

 

Psychotria viridis est un arbuste vivace de la famille des rubiacées. Elle est 

nommée « Chacruna » en quechua ce qui signifie le fait de « mélanger ». Elle est 

appelée « Kawa » par les Indiens Cashinahua, « Oprito » par les Indiens Kofans, ou 

encore « Chaqruy », « Amiruka », « Ompíkiri », « Kawa-kui », « Rami-appani », etc. 

C’est une plante le plus souvent retrouvée en Amérique du Sud, notamment en 

Équateur et c'est celle qui est la plus utilisée en association avec B. caapi dans la 

préparation de l’ayahuasca.  

 

Figure 7 - Représentation de Psychotria viridis (17) 

C’est dans les années 1960 qu’Homer Pinkle commença à décrire pour la 

première fois la P. viridis lorsqu’il voit que cette plante est utilisée par le peuple Kofan 

dans la préparation de l’ayahuasca. 
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 Classification et description botanique 

 

La famille des rubiacées contient plus de 10 000 espèces et 600 genres. Le 

genre Psychotria contient jusqu’à 1400 espèces. 

Il s’agit d’un arbuste ayant des feuilles opposées comportant des stipules 

interpétiolaires. On retrouve dans cette famille des espèces comme Coffea (la source 

du café), Cinchona (la source de la quinine, étant utilisé comme antipaludique), ou 

encore la garance. 

La plante peut mesurer jusqu’à 5m de hauteur. Les feuilles de P. viridis sont 

étroites et ovales, de couleur vert clair à vert foncé et avec une face supérieure 

brillante. Elles mesurent 5cm x 2,5cm en moyenne, mais peuvent mesurer jusqu’à 

15cm x 6cm. La tige est recouverte d’une cicatrice horizontale. Elles détiennent 

également des pétales blanc verdâtre qui sont attachés à de longues tiges. 

Les fleurs sont blanches et sont disposées en grappes. Ses fruits sont rouges 

avec plusieurs graines ovales. 

La culture est le plus souvent effectuée à partir des boutures, une seule feuille 

pouvant suffire. Les graines sont, en revanche, très difficilement utilisables pour la 

culture de cette plante, il est également recommandé que le sol soit riche en humus. 

La P. Viridis va avoir besoin de beaucoup d’humidité tout comme B. caapi (18). 

Cette espèce est parfois confondue avec d’autres espèces de Psychotria 

comme Psychotria psychotriaefolia par exemple. 

 

 Composition chimique 

 

Les feuilles contiennent jusqu’à 0.6% de DMT ainsi que des traces de MTHC 

par exemple (= 2-methyltétrahydro-béta-carboline). En moyenne, on retrouve 0,3% de 

DMT dans les feuilles de Psychotria viridis ce qui correspond à 0,40 mg/mL de DMT 

(19).  
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c. Les autres plantes pouvant être utilisées dans le mélange : 

 

Différentes plantes peuvent être ajoutées au mélange initial de l’ayahuasca 

comprenant les deux plantes principales : B. caapi et P. viridis. Certaines fois, elles 

peuvent même remplacer l’une d’entre elles selon les procédés. En voici une liste non 

exhaustive permettant de mieux comprendre la complexité des « recettes » employées 

par les chamans, notamment en Amérique du Sud.  Cette diversité de plantes utilisées 

permet aux différents rites chamaniques de modifier les effets thérapeutiques 

recherchés. On parle d’au moins 97 espèces de plantes potentielles en association 

avec B. caapi (20).  

 

 Diplopterys cabrerana (Cuatrec.) B. Gates 

 

Appelée « Chaliponga », « Chagropanga » ou encore « Yaji », Diplopetrys 

cabrerana était auparavant connue sous le nom de Banisteriopsis rusbyana. Cette 

plante native d’Amérique du Sud et plus précisément du bassin Amazonien est 

retrouvée au Brésil, en Colombie, en Équateur ou encore au Pérou. Elle fait partie de 

la famille des malpighiacées présenté précédemment. Tout comme B. caapi, elle est 

cultivée grâce à des boutures, c’est donc lorsqu’un bout de branche ou de feuilles est 

mis dans l’eau que les racines vont se développer (21).  

D. cabrerana est utilisée grâce à sa composition voisine de P. viridis puisqu’on 

retrouve de la DMT. Cette longue vigne détient des feuilles opposées qui sont ovales 

et de forme atténuée. Les inflorescences, qui portent chacune quatre petites fleurs, se 

développent à partir des pétioles. 

 

 

Figure 8 - Diplopterys cabrerana (22). 
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L’utilisation principale de cette espèce est surtout à des fins psychoactives. 

Cette plante se confond facilement avec B. caapi même si les deux espèces se 

distinguent sur la base de leurs feuilles ainsi que sur la taille de la plante, qui est plus 

importante pour D. cabrerana (23). De plus, elle se différencie de B. caapi par le fait 

d’avoir des pétales jaunâtres plutôt que rosâtre pour B. caapi.   

 

 Brugmansia suaveolens (Humb. & Bonpl. Ex Wild.) Bercht. & J. Presl 

 

Brugmansia suaveolens est une espèce de la famille des solanacées qui est 

retrouvée en Amérique du Sud voire en Amérique centrale (pouvant aller jusqu’à la 

Californie). Les solanacées les plus communes sont d’ailleurs la pomme de terre, la 

tomate, l’aubergine ou encore les piments. 

 

 

Figure 9 - Brugmansia suaveolens (24) 

 

On la retrouve dans la littérature sous le nom de « Trompette des anges » ou 

encore « Trompette du jugement », mais également sous le nom de « Toé », 

« Florpipondio », « Tomapende », « Borrachero » en Amérique du Sud. Sa 

particularité réside donc en la présence des trompettes blanches à roses, qui sont des 

fleurs en forme de calice qui peuvent faire jusque 30cm de long et 12cm de large. Elle 

est utilisée contre les délires ou les empoisonnements. 

Cette espèce peut être retrouvée dans le rituel de l’ayahuasca. On la retrouve 

en addition aux plantes principales, pour sa richesse en alcaloïdes psychotropes : 

hyoscyamine, scopolamine, atropine et autres alcaloïdes.  
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Ces divers alcaloïdes vont permettre une activité anticholinergique se 

manifestant par un blocage sélectif de la liaison du neurotransmetteur acétylcholine à 

son récepteur dans les cellules nerveuses. Ce neurotransmetteur du système 

parasympathique est responsable du mouvement involontaire des muscles lisses 

présents dans le tractus gastro-intestinal, les voies urinaires, les poumons et de 

nombreuses autres parties du corps. De ce fait, les effets thérapeutiques des 

anticholinergiques sont utilisés dans le traitement de l’asthme, mais également dans 

la maladie de parkinson par exemple (surtout contre les tremblements) et le mal des 

transports. Les effets indésirables de ces derniers sont une tachycardie, une rétention 

urinaire, la bouche sèche et la confusion. 

Concernant la plante, toutes ses parties sont toxiques et toutes les parties 

peuvent être utilisées dans le breuvage. Les conséquences de l’ingestion lors du rituel 

de l’ayahuasca sont des idées délirantes, une tachycardie, des hallucinations voire 

une cycloplégie pouvant aller jusqu’à la mort. C’est pour ces raisons que cette plante 

serait moins utilisée que les autres, mais elle reste l’un des principaux additifs dans la 

communauté des Yagua notamment (23) (25). 

 

 Brunfelsia grandiflora D. Don 

 

B. grandiflora est un arbuste à fleurs de la famille des solanacées (tout comme 

Brugmansia Suaveolens) pouvant atteindre 5m de hauteur. On le retrouve en 

Amérique du sud. Elle est également appelée au Pérou « Chiric sanango » qui signifie 

« soigne le froid ». Cette plante contient des fleurs plutôt blanches ou violettes et est, 

à l’origine, utilisée pour traiter les fièvres, les rhumatismes ou l’arthrite. En effet, dans 

la composition de la plante, on retrouve des alcaloïdes et notamment la scopolamine 

ainsi que la scopolétine qui est une coumarine qui détient des propriétés anti-

inflammatoires, antifongiques et antibactériennes (26).  
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Figure 10 - Brunfelsia grandiflora (27) 

 

Ce sont ses racines et ses tiges qui sont utilisées dans le breuvage de 

l’ayahuasca notamment par les chamans Kofan ou ceux du nord du Pérou. D’après le 

peuple Ikitu, cette plante permettrait de rendre le Yagé plus puissant et induirait des 

effets acoustiques comme le son de la pluie. Cependant, son utilisation pourrait 

augmenter les effets secondaires du produit comme des faiblesses sur le long terme 

ou une sédation qui persiste (23).  

 

 Nicotiana tabacum L. 

 

Cette espèce est un herbacé à tige rugueuse de la famille des solanacées 

appelée « Tsaag », « Séri », « Sayra » ou encore « k’amato » en quechua. Ses 

feuillages sont vert clair, nervurés à poils glanduleux et à grandes feuilles alternes. N. 

tabacum peut atteindre 3m de hauteur et contient des fleurs roses voire rouges. Cette 

plante possède un alcaloïde puissant qui est la nicotine.  

La nicotine se lie aux récepteurs nicotiniques de l’acétylcholine qui va amener 

une vasoconstriction des vaisseaux sanguins, entrainant une augmentation de la 

pression artérielle, du rythme cardiaque ainsi que de la glycémie. Elle crée également 

une forte dépendance qui sera physique et psychologique.  
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Figure 11 - Nicotiana tabacum (28)  

 

Dans la cérémonie de l’ayahuasca, elle est plutôt utilisée afin de souffler la 

fumée du tabac sur le corps de la personne qui est en train de boire le breuvage, 

synonyme de protection. D’autres groupes utilisent les feuilles dans la préparation 

notamment pour la désintoxication (23) (25). 

 

 Malouetia tamaquarina (Aubl.) A.DC. 

 

Cette plante est issue de la famille des apocynacées et est retrouvée dans le 

breuvage de l’ayahuasca chez certains groupes ethniques qui l’appellent alors la 

« Cuchara-caspi » ou encore « Chicle Caspi ».  M. tamaquarina est un arbuste 

retrouvé dans le nord de l’Amérique du Sud qui peut atteindre 10m de haut et composé 

de fleurs à corolle à cinq pétales qui sont courbés.  

 

 

Figure 12 - Malouetia tamaquarina (29) 
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Cette plante est utilisée dans les cas de diagnostic difficile et permet d’améliorer 

ces derniers (11). Les principes actifs retrouvés chez M. tamaquarina sont des 

alcaloïdes, notamment la Conessine et la Kurchessine qui ont des capacités 

antidépressives, antipyrétiques, antalgiques et sédatives grâce à leur propriété 

d’antagoniste histaminique (30) (31).  

 

 Peganum harmala L. 

 

P. harmala, connue sous le nom de « Rue Sauvage » ou « Rue de Syrie » est 

un arbuste de la famille des zygophyllacées retrouvé dans les régions désertiques et 

autour de la méditerranée. On a donc une plante qui peut atteindre 1m de haut, à 

feuilles alternes longues de 2cm en moyenne, avec des pétales blancs à jaunes.  

 

 

Figure 13 - Peganum harmala (32) 

 

 Par sa localisation, cette plante n’est pas retrouvée dans les premières recettes 

d’Amérique du Sud. Elle vient dans l’utilisation européenne puisqu’elle contient des 

alcaloïdes comme l’harmine, l’harmaline et leurs dérivés, ce qui lui permet d’être 

utilisée notamment à la place de B. caapi.  

En Europe, on la retrouve dans l’utilisation d’un mélange nommé Juremahuasca 

ou Mimohuasca. La recette peut être retrouvée sur certains sites internet ou encore 

dans l’ouvrage « Plantes des Dieux » de Richard Evans Schultes et Albert Hofmann :    
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« Pour les connaisseurs, cet analogue de l'ayahuasca est le plus 

digeste et le plus psychotrope. Par personne, prenez 3 g de graines 

de Peganum Harmala finement broyées, 9 g d'écorce de racine du 

Mimosa tenuiflora, le jus d'un citron ou d'un citron vert.  

Les graines broyées de la rue sauvage (Peganum Harmala) sont 

avalées soit sous forme de gélule, soit diluées dans de l'eau. Un 

quart d'heure plus tard, on boit la décoction d'écorce de racine de 

mimosa mélangée au jus de citron. Les hallucinations surviennent 

environ 45 à 60 minutes plus tard, souvent après une nausée 

passagère et éventuellement des vomissements. On voit alors un 

feu d'artifice de dessins kaléidoscopiques, de couleurs pétillantes, de 

mandalas fantastiques, on voyage dans d'autres mondes. Les effets 

ressemblent à ceux de la vraie préparation amazonienne. » (11) 

 

 Mais encore… 

 

Comme d’ores et déjà montré, on retrouve une grande diversité dans les plantes 

utilisées lors de la préparation du breuvage de l’ayahuasca par de nombreux groupes 

chamaniques d’Amérique du Sud, mais également par l’usage occidental des produits.  

On peut nommer différents exemples de plantes utilisées dans ces recettes (le 

nom entre parenthèses représente le nom de la plante par les populations indigènes 

qui l’utilisent) :  

 

- Teliostachys lanceolata, nommée Toé Negro, est utilisée dans un but de 

sorcellerie (23) 

- Plusieurs plantes sont associées dans un but purgatif comme Erythrina spp. 

(« Amacisa ») ou Hura crepitans (« Catahua ») 

- D’autres sont utilisées contre la diarrhée comme Alchornea castanaefolia 

(« Hiporuru »), Ceiba pentandra (« Kapok ») 

- Plus étonnant, l’Euphorbia sp. (« Ai Curo ») permettrait de mieux chanter, 

Himatanthus sucuuba (« Sucuba ») est utilisée pour extraire les flèches 
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magiques alors que Cyperus sp. (« Piripiri ») est utilisée pour aider à la 

conception, à l’avortement, et bien d’autres indications. 

 

 La plupart de ces espèces comprennent des alcaloïdes. Concernant l’Euphorbia 

sp, il contient de l’euphorbone (un terpène) qui est responsable d’irritations cutanées, 

de brûlures, de troubles digestifs et de troubles respiratoires et neurologiques. 

 En ce qui concerne H. sucuuba, sa composition chimique se distingue par la 

présence d'esters triterpéniques et d'iridoïdes, principalement dans l'écorce et les 

feuilles. Ces composés présentent de précieuses propriétés pharmacologiques telles 

que des propriétés antimicrobiennes, antioxydantes, anti-inflammatoires et 

antitumorales, qui justifient une exploration plus approfondie. 
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IV. Conclusion : 

 

 C’est en raison de l'isolement de groupes humains vivant dans la haute 

Amazonie que l'usage cérémonielle du breuvage de l'ayahuasca s'est poursuivie sans 

interférence extérieure jusqu'à des temps plus récents. De ce fait, différentes 

communautés indigènes ont développé des variations complexes de l'infusion de base 

de B. caapi, en ajoutant en mélange jusqu'à 90 plantes différentes dont les plus 

utilisées sont présentées dans cette première partie.  L’anthropologue Luis Eduardo 

Luna dénombre jusqu’à 70 noms de groupes ethniques utilisant ces substances.  

Depuis la fin du XX siècle, notamment au Brésil, l'ayahuasca a subi une 

transformation culturelle encore plus radicale, se mélangeant aux croyances 

religieuses chrétiennes, afro-brésiliennes et divers mouvements spirituels.  

Au Pérou, c’est le tourisme chamanique qui a permis l’expansion de la 

consommation de ces substances. Ces deux exemples sont alors présentés en 

deuxième partie.  
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Partie 2 – Rituels et traditions autour de l’Ayahuasca à 

travers le temps 

 

I. Présentation du chamanisme 

 

a. Origine et définition : 

 

La pratique du chamanisme a une origine retrouvée dans le paléolithique, au 

niveau de l’actuelle Sibérie. Il a également été retrouvé en République tchèque l’une 

des premières sépultures de chaman (33). C’est la population mongole des 

toungouses, localisée en Sibérie, qui est à l’origine du terme « chamane ». Ce terme 

veut dire dans l’evenki (qui est la langue parlée par le peuple toungouse) : « celui qui 

sait », même si cette traduction n’est pas reconnue par toute la communauté 

scientifique (34). Ici, le terme « saman » est utilisé également pour dire « l’homme qui 

s’agite, qui danse », faisant référence au chaman qui effectue certains gestes lors de 

ces rites (35).   

Différentes définitions sont possibles pour l'expression « chamanisme ». Tout 

d’abord, c'est une relation complexe d'un groupe à un individu. Cet individu fascine le 

groupe par ses transes et ses pouvoirs qui paraissent surnaturels comme celui de 

pouvoir guérir des maladies (36). On peut comparer le chaman à des personnages 

comme les oracles, les sorciers, mais également les médecins. 

 D’autres définitions sont données par certains spécialistes. L’une d’entre elles 

est donnée par l’anthropologue français M. Michel Perrin comme étant un système régi 

par différentes idées qui vont justifier différents actes. Ce système est basé sur le lien 

entre le monde des humains et le monde des « Dieux » (37).  

Chez le peuple toungouse, le chaman est désigné à la fois comme un prêtre, et 

comme un sorcier ou un magicien. Lors de l’exploration de l’Amérique, les occidentaux 

vont découvrir les usages chamaniques qui seront décrits en tant que rites diaboliques.  
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b. Qui est le chaman ? 

 

Dans le monde entier, les chamans sont désignés par de nombreux termes. On 

les retrouve notamment sous le nom de sorciers ou de guérisseurs. Ces derniers 

peuvent être héritiers de leurs ancêtres ou peuvent se former eux-mêmes. Ils peuvent 

devenir chaman en ayant sauvé quelqu’un d’un accident ou d’une maladie par 

exemple. Leur formation s’effectuera pendant plusieurs années grâce à des tests et 

des initiations. En Amérique du Sud, ces chamans-guérisseurs sont appelés 

Curanderos en espagnol.  

Les chamans vont accéder aux pouvoirs et aux informations de la nature afin 

de communiquer avec l’au-delà ou avec les plantes, voire avec des animaux. Pour ces 

derniers, ils représentaient une aide à la chasse. Le rôle du chaman sera de conseiller 

les membres du groupe, ainsi que de les soigner et d’en être leur guide spirituel.  

En Amérique du Sud, on retrouve l’usage de diverses plantes hallucinogènes 

par les chamans. Parmi les plus utilisées, on retrouve le Banisteriopsis caapi 

(ayahuasca), mais également l’Anadenanthera peregrina (appelé le yopo, elle est 

utilisée sous forme de poudre et contient de la DMT ainsi que de la bufoténine) et le 

Brugmansia sanguinea. Le Lophophora williamsii (nommé le peyotl, on consomme les 

boutons ou on les fume, il contient de la mescaline) est plutôt retrouvé en Amérique 

Centrale, comme la Datura stramonium (elle contient des alcaloïdes comme la 

scopolamine ou l’hyoscyamine qui produisent l’effet hallucinogène). 

 

II. Les cérémonies et rites du breuvage de l’ayahuasca : 

 

a. Présentation des cérémonies et rôle de l’ayahuasca : 

 

 L’usage du breuvage de l’ayahuasca permet plusieurs buts selon les groupes 

ethniques qui l’utilisent. En effet, elle donne la possibilité de diagnostiquer ou de guérir 

différentes pathologies, mais est utilisée aussi dans le rite de passage à l’âge adulte. 

D’autres célébrations communautaires sont réalisables telles que les funérailles.  
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 Selon Dobkin De Rios, anthropologue américaine, l’usage de la boisson 

ayahuasca est recherché par les groupes ethniques afin de pratiquer la sorcellerie et 

d’entrer en contact avec le monde des esprits. Ceci leur permet ainsi d’identifier les 

maladies et d’améliorer les relations sociales au sein de ces groupes.  

 Selon l’anthropologue américain Michael Harner, elle permet aux groupes 

ethniques de battre le mauvais sort.  

 

 

Figure 14 - Sculpture sur bois représentant un chaman dans le rituel de l'ayahuasca faisant référence aux feuilles 

de P. viridis et aux lianes de B. caapi dans un vase contenant une boisson à l'ayahuasca (38) 

 

 La boisson de l'ayahuasca est traditionnellement reconnue comme une « plante 

maîtresse » qui va pouvoir fournir un cadre pour une rencontre. Selon cette doctrine, 

c’est l’usage de cette plante maîtresse qui va permettre de guérir les déséquilibres 

physiques, émotionnels et spirituels. Elle permet aussi de se connecter à son esprit, 

donnant aux utilisateurs un passage direct au monde spirituel et à la sagesse, qui, 

autrement, n'en ont pas l'accès. 
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 Dans la tradition des groupes ethniques amazoniens, les guerriers buvaient la 

boisson pour atténuer les souffrances de la chasse afin de pouvoir se réintégrer dans 

la communauté. 

 L'ayahuasca est considérée dans de nombreuses cultures indigènes comme un 

puissant médicament pour le corps et l'esprit, favorisant une relation harmonieuse 

avec les autres. En ce sens, l'ayahuasca peut être étudiée comme une plante psycho-

intégrative, car elle intègre l'esprit, le corps et les émotions notamment dans un cadre 

religieux sûr (39). 

 

b. Description des cérémonies : 

 

 Aujourd'hui, aux États-Unis et en Europe, l'utilisation d’ayahuasca s'est 

répandue et est utilisée en recherche dans le possible traitement des maladies. Il est 

devenu une ethnomédecine qui englobe toutes les dimensions humaines. 

 

 

Figure 15 - Banisteriopsis caapi (à gauche), Psychotria viridis (au centre) et breuvage de l’ayahuasca préparé et 

mis en bouteille (à droite) (40). 

 

 Préparation du breuvage : 

 

 De nombreuses manières de confectionner la boisson co-existent selon les 

cultures et les populations. Le breuvage va devoir également être « activé » par des 

chants et des prières. Au vu des diverses préparations, c’est ce qui permet le fait que 

chaque expérience sera différente. Généralement, on se sert de sections de tiges de 
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B. caapi fraîchement coupées dont on gratte l'écorce, celle-ci est bouillie avec les 

feuilles de P. viridis pendant plusieurs heures et donne un épais liquide amer qu'on 

ingère à petites doses (11). Une autre manière de préparer la boisson consiste à 

laisser macérer dans l’eau froide ce qui procure des effets moins violents que la 

décoction dans l’eau bouillie. Cette dernière technique est parfois utilisée chez les 

tukanos (41).  

 

 Préparation des participants : 

 

Dans chaque rituel d’ayahuasca, il est nécessaire d’avoir une phase de 

préparation des participants. Celle-ci comprend l’abstention de consommation 

d’alcools, de drogues, ou de médicaments du fait des risques d’interactions, mais 

surtout une diète et une purge. La préparation à la cérémonie commence en général 

une semaine avant celle-ci, mais peut durer jusqu’à un mois. Bien que les effets 

psychédéliques de l'ayahuasca attirent le plus l'attention dans la littérature et les 

médias, les phases de préparation avant la cérémonie sont composantes intégrales à 

l'usage rituel de l'ayahuasca. 

 

 La diète : 

La diète est l’abstention temporaire, totale ou partielle, d'aliments pour des 

raisons personnelles ou thérapeutiques (42). Ici, la diète est nécessaire pour deux 

principales raisons :  

 

- Afin d’éviter certaines interactions avec le breuvage : 

Les interactions entre les aliments et le breuvage de l’ayahuasca pourraient donner 

des effets indésirables chez le consommateur. En effet, la MAO du tube digestif sera 

inactivée par la boisson ce qui peut conduire à un excès de substances présentes 

dans certains aliments comme le fromage par exemple. Cet excès pourrait donner des 

effets cardiaques du fait de l’accumulation de tyramine notamment. La tyramine est 

retrouvée aussi dans d’autres aliments, ayant subi une fermentation (viandes 

attendries, bières…). (43) 
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- Dans un but symbolique : 

Celui-ci permet de faire une plus grande place dans le corps afin de recevoir le 

breuvage de l’ayahuasca et ses effets. Ceci permet également de purifier le corps 

avant de procéder à la cérémonie. 

 

Plusieurs plantes peuvent être utilisées afin d’aider à la diète, ce sont les 

« plantes maîtresses ». Selon les spécificités du patient, on utilisera la Bonafousia sp. 

fam, Nicotiana tabacum ou encore la Mansoa stendiyi (44). 

 

 La purge : 

Lors de la période de préparation, plusieurs purges peuvent être réalisées avant 

la prise du breuvage, à l’aide de plantes purgatives. Ceci permet la purification et 

permet de nettoyer la personne physiquement et mentalement.  

Il y aura donc l’utilisation de plantes émétiques lors d’une phase dite de 

désintoxication comme l’Aristolochia didyma, ou encore le tabac (Nicotinia tabacum) 

et le gingembre (Zengiber officinalis). Outre les vomissements, ces plantes auront 

tendance à provoquer des diarrhées et des sueurs. Il est conseillé au participant de 

boire beaucoup d’eau afin d’aider à l’élimination des toxines (44). 

 

 Autres règles à respecter : 

Parmi ces règles, certains comportements ne sont pas acceptés. Par exemple, 

il n’est pas possible d’avoir des relations sexuelles durant la préparation. Au contraire, 

il est conseillé d’avoir recours au recueillement, au yoga, ou à la méditation ce qui 

permet également de faire le vide dans son esprit.  

 

 Le rituel : 

 

 Le rituel des cérémonies se déroule principalement dans des maisons en bois 

appelées « malocas » durant la nuit puisque le calme et le noir améliorent les visions 

et les hallucinations auditives. Lors de ce rituel, l’ayahuasquero est le maitre de 

cérémonie.  
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 Les participants sont installés en cercle avec un seau près d’eux pour les 

vomissements éventuels dus aux breuvages. Les effets purgatifs de l’ayahuasca sont 

d’ailleurs considérés comme tonique plutôt que toxique. Les effets sont, en théorie, 

l’expression d’émotions réprimées expulsées sous forme de vomissements et parfois 

de diarrhée. En pratique ils résultent d’une stimulation vagale accrue par la sérotonine 

centrale, et l’augmentation périphérique en sérotonine peut stimuler la motilité 

intestinale au point de diarrhée. 

 Lors des cérémonies, les participants boivent chacun à leur tour la substance 

pendant que le chaman (l’ayahuasquero) chante les icaros (chants utilisés par les 

chamans) et souffle la fumée de tabac sur les malades pour les protéger des esprits. 

Les participants vont ensuite dormir dans la maloca pour rester sous surveillance. 

Dans certaines cérémonies, on retrouve l'usage d’autres médecines comme le râpé 

(poudre de différentes plantes, notamment Nicotiana tabacum, à aspirer), la sananga 

(collyre pour améliorer les hallucinations visuelles) ou encore le kambo (sécrétion 

d’une grenouille appliquée sur une partie de la peau au préalable brulée, avec pouvoir 

purgatif et hallucinogène).  

 

 Rôle des chants : 

 

 Pendant les cérémonies, plusieurs types d’icaros peuvent être utilisés selon les 

exigences de la situation et selon ce que le chaman entend des esprits. Les icaros 

sont des chants traditionnels amazoniens autochtones interprétés lors des 

cérémonies. Il existe de nombreuses formes d’icaros, certains seront utilisés pour 

diagnostiquer ou guérir, pour induire des visions ou pour les contrôler, ou encore pour 

terminer la cérémonie. Les fonctions principales des icaros, seront de diriger et 

d’influencer activement les visions fournies par le breuvage de l’ayahuasca. Chaque 

icaro prend environ 10 à 15 minutes. Les icaros ont souvent trois phases : tout d’abord, 

une partie lente, puis une partie rythmique et enfin une phase mélodique ou le rythme 

décélère (45).  
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c. Une séance chez certains groupes ethniques : 

 

 Exemple des tukanos : 

 

 Le peuple tukano est un groupe d'indigènes sud-américains du nord-ouest de 

l'Amazonie, le long de la rivière Vaupés et des environs. Ils sont principalement en 

Colombie, mais certains vivent au Brésil. Ils sont décrits comme étant composés de 

nombreux groupes distincts. 

 Le peuple des tukanos utilise la boisson lors de cérémonies appelées Yurupari 

qui permet une communication avec les ancêtres via la « trompette sacrée » et par le 

biais de nombreux chants et danses, et grâce au breuvage de l’ayahuasca. Elle est 

cependant de moins en moins utilisée de nos jours. C’est ce rituel qui va permettre 

d’installer les règles de la société et de distinguer les genres puisque cette cérémonie 

est un rite d’initiation pour les jeunes hommes et est interdite aux femmes dans cette 

communauté (46).  

 

 Exemple des Shipibo-Conibo : 

 

 Le peuple des Shipibo-Conibo habite dans les forêts du centre du Pérou. Ce 

groupe utilise le breuvage à la tombée de la nuit autour du chaman qui est appelé 

onanya qui signifie « celui qui sait ».  L’onanya va alors fumer du tabac en vue de 

protéger les participants, et entonner des chants chamaniques au fur et à mesure que 

ses adeptes prennent le breuvage. Une session dure de quatre à cinq heures.  

 Chez ce groupe ethnique, la présence de ces sessions permet de lutter contre 

les pathologies. Plus largement, ces séances permettent aussi de contrer les 

malchances de la chasse, d’influencer le climat, de lutter contre diverses agressions 

externes comme l’attaque de chamanes ennemies nommées yobe. Ces effets sont 

possibles grâce à la communication entre l’onanya et le maître de la forêt qui peut être 

un serpent, un arbre, un bateau, un homme… (47). Les serpents sont d’ailleurs 

souvent présents dans les hallucinations des participants, ceci pouvant être expliqué 

par l’environnement où se déroule la prise d’ayahuasca ainsi que la liane de B. caapi 

qui peut prendre la forme d’un serpent. 
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 Exemple des Ese'eja : 

 

 Le peuple Ese'eja est un groupe ethnique de chasseurs, pêcheurs et cueilleurs 

amérindiens qui occupe la partie sud-est du Pérou. Lorsqu'un membre de ce groupe 

ethnique souffre d'une maladie, cette personne est traitée et soignée par le chaman. 

 Cette séance se déroule en présence d'un petit groupe, généralement deux ou 

trois personnes, qui vont utiliser l’ayahuasca. Le guérisseur va utiliser la partie la plus 

élevée de la plante Banisteriopsis caapi qui va être bouillie dans l'eau pendant huit 

heures. Le guérisseur chante et fume du tabac sauvage (Nicotiana tabacum) avant la 

cérémonie. Le chaman va alors boire le macérat avec la personne à guérir. Les 

patients et le chaman tomberont en transe au cours de laquelle ils apprendront les 

causes et les remèdes de la maladie. 

 Pour connaître les causes, l’esprit d'une femme apparaît lors de la cérémonie. 

Elle est la « Madre de la Soga » (Mère de la corde en espagnol, c’est-à-dire « l’esprit 

de la liane »). Le guérisseur peut lui demander conseil pour guérir la personne malade. 

La « Madre de la Soga » dirige ensuite la cérémonie via le chaman et donne les causes 

de la maladie et les plantes qui la guériront. Tous les patients la voient également. Si 

le rituel n'est pas pris au sérieux, elle les punira grâce à son armée.  

 C’est aussi cette « Madre de la Soga » qui va apprendre à une personne à 

devenir chaman tout en lui apprenant les fonctionnalités des diverses plantes qu’elle 

utilise (48).  

  

III. Le néochamanisme  

 

a. Description : 

 

 Le néochamanisme est une approche apparue à la fin du XXe siècle aux États-

Unis et notamment en Californie pendant les années du mouvement hippie. Cette 

notion est en lien avec la période « New Age » qui prône la libération de l’individu et le 

bien-être du corps et de l’esprit. Cette période est définie comme étant un courant de 
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religiosité né aux États-Unis vers 1970 et qui annonce l'entrée dans un âge 

nouveau de l'humanité (49). 

 Cette ère voit apparaître des néochamans. Ce dernier est en général une 

femme ou un homme, né ou ayant vécu dans la modernité, pratiquant des rituels 

inspirés par les chamans autochtones, le plus souvent mélangés à d’autres formes 

spirituelles ou thérapeutiques selon Jean-Patrick Costa, pharmacien anthropologue. 

 

b. Définitions : 

 

 Le néochamanisme peut être défini comme étant « un ensemble de pratiques 

impliquant l'intégration de techniques chamaniques et psychothérapeutiques 

indigènes par des personnes issues de contextes urbains et occidentaux. Elle résulte 

en grande partie de la circulation de la littérature sur le chamanisme, des états de 

conscience modifiés (qui mêle souvent, mais pas toujours, l'utilisation de médicaments 

psychoactifs) et de la possibilité de générer de nouvelles modalités 

psychothérapeutiques » (50). 

 Michel Perrin, ethnologue français et directeur de recherche CNRS définit le 

néochamanisme comme étant « une pratique qui essaye d’adapter, de transposer, tant 

bien que mal, les exigences ancestrales et rituelles millénaires aux réalités de la vie 

quotidienne. » 

 

c. Les divers types d’utilisations : 

 

 En plus de l'utilisation continue du yagé parmi les habitants indigènes et métis 

traditionnels d'Amazonie, d'autres types de pratiques de l'ayahuasca ont vu plus 

récemment le jour. 

 L'ayahuasca est largement utilisée comme une aide précieuse à la pratique 

spirituelle. Les personnes qui utilisent le breuvage de l'ayahuasca s'alignent sur les 

philosophies telles que pratiquées chez les peuples autochtones.  Un autre usage se 

concentre sur les propriétés médicinales de l'ayahuasca. À la fin du XXe siècle, la 

pratique de l'ayahuasca a commencé à se répandre en Europe, en Amérique du 

https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&tl=fr&u=https://en.m.wikipedia.org/wiki/Europe&usg=ALkJrhh6AFRXorySjuiz5OdNSMFe5BJviQ
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&tl=fr&u=https://en.m.wikipedia.org/wiki/North_America&usg=ALkJrhgoIx6solMn94v7Q7QJ37TE8uF8DQ
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Nord et ailleurs notamment par le biais des premières églises qui utilisaient le 

breuvage. Enfin, l’usage récréatif est apparu en Amérique du Sud, mais également en 

Amérique du Nord et en Europe.  

 

 Religieuses : 

 

 Récemment, plusieurs religions syncrétiques se sont répandues dans le monde. 

Ces religions syncrétiques sont définies comme étant « un système philosophique ou 

religieux qui tend à faire fusionner plusieurs doctrines différentes » (51). Dans notre 

cas, ces églises fusionnent les religions judéo-chrétiennes ainsi que des religions 

africaines, tout en utilisant le breuvage de l’ayahuasca dans ces cérémonies. Plusieurs 

églises se sont créées au XXe siècle, commençant par l’Église Santo Daime.  

 Dans la majorité des églises syncrétiques, la boisson est couramment préparée 

afin d’obtenir une décoction sombre permettant une administration de 120 à 125 mL 

par patient lors des rituels. La boisson est préparée à l’aide des fragments d’écorces 

de B. caapi qui sont recueillis et lavés à l'eau. Ils utilisent un maillet en bois afin de 

piller la plante qui sera ensuite placée dans un chaudron avec des feuilles lavées de 

P. viridis. En même temps, de l'eau est ajoutée jusqu'à ce que les plantes soient 

couvertes et que le mélange soit bouilli pendant au moins 8 h pour produire plusieurs 

litres (38). La qualité de boisson variera selon l’âge des plantes, le mode de 

conservation, la nature des morceaux utilisés, la couleur de la plante... 

 

 

Figure 16 - Cuisson de l'Ayahuasca (25) 

https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&tl=fr&u=https://en.m.wikipedia.org/wiki/North_America&usg=ALkJrhgoIx6solMn94v7Q7QJ37TE8uF8DQ
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 Église Santo Daime au Brésil :  

 L’église de Santo Daime est une religion syncrétique fondée dans les années 

1930 au Brésil. Ce culte incorpore le catholicisme, le chamanisme indigène et 

l’animisme africain. C’est dans les années 1980 que la croyance va prendre de plus 

en plus d’ampleur notamment avec l’autorisation d’utiliser le breuvage de l’ayahuasca 

en 1987 au Brésil puis ensuite l’exportation de cette église aux Etats-Unis (52).  

Chaque session commence et se termine par des prières chrétiennes. Les rituels sont 

le plus souvent centrés sur des danses et des chants (appelés « hymnes »). Dans tous 

les cas, les participants boivent le breuvage.  

 En France, cette église a été l’objet d’arrestations et de perquisitions par la 

brigade des stupéfiants en 1999, et également une saisit de 40 kilos « sous forme 

liquide et solide » en 2019. 

 

 Union de Végétal au Brésil 

 L’UDV est une religion née en 1961 à fondements chrétiens et 

réincarnationnistes.   L'UDV a pour objectif de contribuer au développement spirituel 

de l'être humain et à l'amélioration des capacités intellectuelles et des vertus morales, 

sans distinction de race, de sexe, de croyance, de classe sociale ou de nationalité. Le 

centre revendique plus de 27000 membres. L’ayahuasca est ici bu lors de rituels 

religieux appelés « sessions » dans les temples (53). 

 

 Barquinha : 

 La barquinha est une église chrétienne fondée en Amazonie brésilienne en 

1945. Cette religion utilise le yagé comme sacrement central avec des idées dérivées 

de la tradition afro-brésilienne. La barquinha est l’une des trois grandes religions qui 

utilisent le breuvage, elle est issue d’une division du groupe de Santo Daime.  

 

 Thérapeutiques : 
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 Centre Takiwasi de Jacques Mabit.  

 On peut traduire « Takiwasi » par « la maison qui chante » en quechua. Elle est 

située dans la partie péruvienne de l’Amazonie et fut fondée en 1992 par un médecin 

français, Jacques Mabit, qui découvrit la boisson lors d’un voyage avec Médecins sans 

frontières. C’est un centre de santé reconnu par le ministère de la santé au Pérou et 

qui est basé en périphérie de la ville de Tarapoto (54). 

 

 

Figure 17 - Centre de Takiwasi par Xavier Denoël (55) 

 

Sur son site, le centre se présente comme il suit :  

« Takiwasi est considérée comme la plus ancienne et la plus 

prestigieuse institution alliant la psychothérapie et les plantes 

médicinales pour des traitements de santé mentale. Avec près de 

trois décennies d'expérience dans ce domaine, notre modèle, en 

parfait équilibre entre médecine, psychologie et spiritualité, a été 

l’objet de plus de 50 projets internationaux de recherche, réunissant 

une communauté académique interdisciplinaire, intégrée par des 

institutions scientifiques d’excellence mondiale. » (54) 
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 Le centre est surtout connu pour son traitement contre les addictions, où il tente 

de traiter les symptômes physiques et les causes plus profondes, notamment avec la 

création d’un projet de vie. Ce traitement associe, dans le centre Takiwasi, les 

techniques des guérisseurs ainsi que le médecin allopathique. Il ajoute à cela une 

dimension spirituelle par la fonction sacerdotale pour le thérapeute. 

 Dans ce centre, il y a uniquement des hommes qui sont traités contre les 

addictions, car il est interdit d’avoir des hommes et des femmes dans un même centre 

lorsqu’il s’agit de traitement contre l’addiction au Pérou. Les groupes sont composés 

d’un maximum d’une quinzaine de personnes. D’après Jacques Mabit, 54% patients 

n’ont plus d’addictions après ce traitement.  

 Le traitement comporte plusieurs étapes mais peut varier suivant les patients. 

La première étape comprend un questionnaire concernant la santé physique et 

mentale du patient, avec également des questions sur l’histoire personnelle. Les 

malades doivent fournir une lettre de motivation et renseigner leurs traitements. Un 

document d’information est alors remis à ce dernier.  

 La première purge peut persister trois heures avec une plante vomitive autre 

que le yagé. Le lendemain se déroule un entretien avec un psychothérapeute référant. 

Vient une période de diète qui peut durer jusqu’à 8 jours. Ensuite a lieu la première 

séance d’ayahuasca où les patients sont appelés un à un, alors que des chants 

retentissent. Les patients, qui ont respecté les règles d’abstinences mentionnées 

précédemment, vont boire le breuvage puis retourner à leur place. Puis dans les jours 

qui suivent ils vont dessiner leurs visions et vont s’entretenir avec leur 

psychothérapeute pour partager l’expérience et tenter de la comprendre (55).  

 

 The Hoasca Project (1991-1996) :  

 Le projet Hoasca était la première étude menée pour évaluer les effets à long 

terme du thé Hoasca sur les êtres humains. De 1991 à 1996, le projet a consisté en 

un effort de coopération impliquant des chercheurs de neuf universités et institutions 

de recherche du Brésil, des États-Unis et de la Finlande. Dix recherches ont été 

réalisées sous le titre « Pharmacologie humaine d’Ayahuasca : boisson préparée à 

partir de plantes hallucinogènes utilisées en contexte rituel au Brésil ». Ces études se 
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sont portées sur 15 membres qui buvaient chacun le breuvage dans l'União do Vegetal 

depuis plus de dix ans (56). 

 Les 15 membres impliqués dans le projet Hoasca ont indiqué que l'ayahuasca 

avait une profonde influence sur leur vie. Celui-ci leur a permis d'avoir un nouvel 

aperçu de leurs moyens d'autodestruction et de les motiver à prendre le contrôle de 

leur vie. Ils ont également signalé une meilleure mémoire, une meilleure concentration, 

et une humeur toujours positive ; cependant, ils ont tous reconnu l'importance du sens 

de la communauté et des conseils fournis par l'usage rituel au sein de l'église. On ne 

déplore aucune trace de toxicité aiguë et chronique, ni de déficit cognitif ou mental 

(57). 

 

 Espirutu de Anaconda, devenu Anacondu Cosmica 

 Ce centre, construit par Guillermo Arevalo près d’Iquitos au Pérou, était l’un des 

grands centres péruviens avec le centre Takiwasi. Son but était de proposer des 

retraites d’ayahuasca thérapeutique pour les touristes voulant découvrir les médecines 

traditionnelles de l’Amazonie. Ce centre est notamment connu à propos de l’un de ses 

touristes français qui a été retrouvé mort en novembre 2011 pendant son séjour. 

 

 La prison de Porto Velho au Brésil 

C’est après l’une des révoltes carcérales les plus sanglantes au Brésil, en 2002 

à Porto Velho où 27 détenus ont trouvé la mort, qu’un groupe de personnes basé à 

Acuda et soutenant les droits des prisonniers ont commencé à proposer des séances 

de thérapies. Celles-ci mêlaient le yoga aux rituels du breuvage hallucinogène de 

l’ayahuasca. C’est sous l’égide de la religion Santo Daime qu’ils ont alors pu créer la 

prison de Porto Velho.  
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Figure 18 - Carte de la localisation du centre pénitentiaire de Porto Velho 

À l'intérieur de la prison de Porto Velho, les détenus pratiquent la méditation, ils 

acquièrent des compétences pour certain métier et entretiennent un jardin afin de 

cultiver les plantes utilisées pour fabriquer le breuvage. Les thérapeutes de la prison 

testent donc des aspects de cette philosophie. Des dizaines de prisonniers des centres 

pénitenciers environnants assistent chaque jour aux séances de thérapie à Ji Paraná. 

Selon le Dr Charles S. Grob, spécialiste de l’ayahuasca : « C'est certainement 

nouveau parmi les détenus, mais l'ayahuasca a un grand potentiel, car dans des 

conditions optimales, il peut produire une expérience transformatrice chez une 

personne ». 

Cependant, certains proches de victimes qui ont souffert des prisonniers 

d'Acuda soutiennent que le projet est injuste, comme le souligne un père dont la fille a 

été tuée par un de ces condamnés : « Les rêves de ma fille ont été éteints par cet 

homme, mais il sera autorisé à aller dans la jungle et à boire son thé ». (58) 
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 Usage occidental  

 

 Au 20e siècle, le yagé s'est propagé au-delà de son habitat d'origine et a été 

incorporé dans des contextes occidentaux modernes. La mondialisation de 

l'ayahuasca au cours des dernières décennies a conduit à un certain nombre de cas 

juridiques qui opposent notamment la liberté religieuse aux lois nationales de contrôle 

des drogues. 

 En dehors des rituels chamaniques, de la religion et de la médecine, la boisson 

est également utilisée à des fins récréatives. Cette utilisation est liée au fait que le 

breuvage contient de la diméthyltryptamine qui est un agent hallucinogène. Un 

hallucinogène se dit « d'une substance pharmacologique dont l'absorption induit chez 

l'homme des modifications importantes et transitoires de la perception, des processus 

de pensée et de l'humeur » (59).  

 Depuis les années 2000, les nouvelles technologies permettent un partage de 

l’information grâce à Internet. De ce fait, il est possible de trouver certains sites web 

qui se spécialisent dans la vente de boutures ou d’échantillons de plantes séchés de 

B. caapi et de P. viridis, ou encore de Mimosa hostilis et Peganum harmala.  

 Sur ces sites web qui sont accessibles à tous, mais également dans la 

littérature, il est possible de retrouver des informations sur la façon de préparer le 

breuvage ce qui peut être dangereux puisque certaines de ces informations peuvent 

être erronées. En sus, on trouve des récits de voyage d’internautes partageant leurs 

diverses expériences qu’elles soient dans des contextes chamaniques ou récréatifs. 

Les effets secondaires du breuvage sont certes rares, il convient de noter que des 

abus sont néanmoins possible (60). 

 Il existe en plus, de nombreuses personnes s’autoproclamant chamanes ou 

autres guérisseurs et qui pratiquent de manière illégale l’administration d’ayahuasca 

(importée d’Amazonie) avec un accompagnement thérapeutique sur le sol européen.  

 

d. Tourisme 

 

 Il existe désormais un tourisme chamanique moderne et notamment le tourisme 

de l’ayahuasca. Celui-ci tend à gagner en popularité en impliquant des touristes 
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principalement occidentaux qui effectuent des voyages tout compris en Amazonie pour 

participer à une cérémonie dirigée par un chaman. 

 Dans les pays d’Amérique du Sud comme le Pérou, l’Équateur et le Brésil, il 

existe le « tourisme de l’ayahuasca » qui est devenu un phénomène culturel depuis le 

début du XXIe siècle. Le désir de rechercher des expériences authentiques avec le 

breuvage amène des voyageurs à tenter l’expérience. De ce fait, il existe désormais 

une économie basée sur les effets de ce tourisme qui inclut les populations locales. 

Certains guérisseurs indigènes d'Amazonie ont exprimé leur inquiétude au sujet des 

habitants mal formés ou néo-chamanes qui peuvent encourager des voyageurs naïfs 

ou non avertis et potentiellement causer des dommages par inadvertance en utilisant 

l'ayahuasca. 

 Dans le futur, on peut s'attendre à voir de plus en plus de nouvelles 

communautés proposant la vente de breuvage notamment à Iquitos. On trouve par 

exemple dans cette ville un marketing tourné autour de l’ayahuasca avec l’utilisation 

de prospectus, des guides touristiques spécialisés, des pancartes prônant les effets 

de l’ayahuasca, et la publicité concernant les centres de spiritualité. 

 Cependant, certains effets de l'ayahuasca, par exemple sa tendance à 

provoquer des vomissements et ses effets émotionnels et psychologiques parfois 

lourds, peuvent décourager l'expérimentation occasionnelle (60).  

 

 Les motivations des participants : 

  

 Plusieurs études ont été menées afin de déterminer les motivations des 

occidentaux quant à l’utilisation du breuvage de l’ayahuasca lors d’un voyage en 

Amérique du Sud. Ces adeptes peuvent être mieux caractérisés comme personnes 

recherchant l’effet récréatif ou comme des personnes recherchant des opportunités 

spirituelles et thérapeutiques. 

 Les principales motivations peuvent être caractérisées par : 

- Une recherche de relations spirituelles et le développement spirituel 

personnel, comme le fait de trouver un sens à sa vie. 
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- Le contact avec une nature sacrée, Dieu, les esprits et les énergies 

végétales et naturelles produites par l'ayahuasca, afin de guérir d’un 

traumatisme physique ou moral. 

- La recherche de plaisir. (61) 

L'ayahuasca continue donc d'attirer des touristes en Amérique du Sud, où le 

nombre de centres proposant des expériences hallucinogènes autour du yagé ne 

cesse d’augmenter.  

Une autre étude permet de comprendre les avantages qu’une telle expérience 

pouvait apporter aux participants. Ceux-ci mentionnent la connaissance de soi, le 

changement dans la façon dont on se rapporte à soi-même, le développement 

spirituel, l'amélioration des relations interpersonnelles, la résolution des problèmes 

mentaux et physiques et l'acquisition d'une nouvelle perspective sur la vie. Concernant 

les risques potentiels, les participants mentionnent le manque de confiance dans le 

chaman ou le centre qui organise la retraite, les informations inexactes fournies par le 

chaman ou l'organisateur et l'exposition à des situations dangereuses. 

Les résultats ont montré que les personnes utilisant l'ayahuasca obtenaient un 

score significativement supérieur à la norme (score obtenue sur un échantillon de la 

population allemande) sur les échelles de l'intuition, de l'optimisme, de l'ambition, du 

charme et de la serviabilité et nettement plus bas sur les échelles de la méfiance et du 

silence (62). 

 

 Les risques potentiels : 

 

Il existe de plus en plus de « retraites » qui sont proposées à de nouveaux 

utilisateurs au Pérou, en Équateur, en Colombie ou au Brésil. De nombreux 

témoignages approuvent l’utilisation du breuvage « qui change la vie ». De ce fait, ceci 

peut amener de jeunes « ayahuasqueros » qui sont de nouveaux chamans apparentés 

plutôt à des charlatans et qui vont élever le prix des différentes retraites. Il est 

aujourd’hui possible de s’inscrire à ces retraites directement dans les aéroports ou 

dans les rues touristiques de certaines villes.  

Il existe également des centres de traitement avec du personnel médical qui 

traitent la toxicomanie et l'alcoolisme, le stress post-traumatique et d'autres maux. Ces 
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derniers centres sont un autre exemple pouvant être assimilé à un « tourisme 

médical ».  

De nombreuses retraites promettent une meilleure vie pour les participants et 

une aide pour les problèmes psychologiques. Cependant, très peu fournissent des 

informations détaillées sur la préparation et les garanties médicales. Certains centres 

annoncent un médecin sur place ou à quelques heures en cas de problème. Selon 

l'endroit, le contrôle de la consommation d'ayahuasca va de très réglementé à 

incontrôlé. (63) 

Il est pourtant nécessaire de tester le breuvage avant l’administration et il est 

également nécessaire d’informer sur le risque de la préparation notamment en 

présence d’une personne ayant des pathologies chroniques. En effet, il est important 

de connaître les voyageurs ayant des problèmes cardiaques ou des problèmes 

psychologiques, et ceux qui ingèrent d'autres substances de manière concomitantes 

(substances autorisées ou non, médicaments) afin d’éviter les interactions.  

Les touristes se rendant dans les pays concernés doivent être informés des 

cérémonies d'ayahuasca, même s'ils n'ont initialement pas l'intention de participer. 

C’est ce que fait le ministère des affaires étrangères français qui met en garde les 

voyageurs français. On retrouve aussi ce type de recommandations par le 

gouvernement canadien par exemple. De plus, les voyageurs qui prévoient d’assister 

à une retraite devraient être informés des risques possibles, notamment le risque de 

se comporter dangereusement lorsqu'ils se trouvent dans une réalité alternative.  

Avec une demande et une popularité croissante, un nombre croissant de 

« chamans » autoproclamés, davantage de titres médiatiques pourraient se profiler et 

ainsi engendrer l’arrivée de nombreux touristes en Amérique du Sud. Le conseil des 

professionnels de la santé des touristes est donc crucial.  

De 2011 à 2016, plusieurs cas de décès ont été imputé au breuvage de 

l’ayahuasca qui était alors consommé, bien souvent en excès.  
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Date Age Sexe Pays 

d’origine 

 Lieu Circonstance 

2011 39 H Français  Espritu de 

Anaconda Loreto / 

Pérou 

Trouvé mort dans la chambre 

avec de nombreuses bouteilles 

d'ayahuasca 

Hypothèse : surdosage ou 

réaction aux médicaments 

2011 43 F Français  Yurimaguas / Pérou Crise cardiaque : « mort au 

cours de la cérémonie » 

Prédisposition cardiaque 

possible ? 

2012 18 H Américain  Shimbre Shamanic 

Centre / Pérou 

Trouvé mort le matin après la 

session d’ayahuasca 

Surdosage possible ? 

2014 19 H Anglais  Mocoa, Putumayo 

Colombie 

Mort au cours de la cérémonie 

« Un chaman l’aurait emmené à 

moto à l'hôpital, mais il est 

décédé sur la route et a été 

laissé sur le bord du chemin » 

2016 35 F Américain  Gualaquiza  

Equateur 

Tombé gravement malade, 

décédé sur place 

2016 33 H Philippin  Taray, Pisaq, Pérou Trouvé mort sur place  

2016 41 F Américain  Huaynapata, 

Cusco, Pérou 

Trouvé mort dans la salle de 

cérémonie. 

2016 38 H Américain  Sacha Huarmin, 

Llanchama, 

Quitococha, Iquitos 

/ Pérou 

Trouvé mort le matin après la 

cérémonie dans sa salle de bain 

couverte de vomissures et 

d’excréments  
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 Pour finir, en 2019, un chaman du groupe ethnique des Carare en Colombie a 

été arrêté pour avoir violé 9 femmes (dont trois mineures) et pour avoir maltraité plus 

d’une cinquantaine d’autres femmes pendant des cérémonies utilisant le breuvage de 

l’ayahuasca. Comme le montre cet exemple, la soumission chimique fait également 

partie des risques encourus (64).  

 

e. Législation internationale : 

 

 La DMT est une substance classée comme stupéfiante selon la convention sur 

les substances psychotropes de Vienne de 1971 et figure dans la Liste verte de 

l'Organe international de contrôle des stupéfiants (OICS). Les tribunaux nationaux et 

internationaux ne sont pas tenus de suivre ces recommandations et peuvent rendre 

leurs propres avis, notamment sur le breuvage de l’ayahuasca qui contient de la DMT. 

 La DMT fait partie du premier tableau concernant les substances pouvant être 

responsables d’abus de l’ONU, qui présente un grand risque pour la santé, et qui 

détient de faibles possibilités thérapeutiques. La production et le commerce de 

substances psychoactives chimiquement connues sous le nom de DMT sont interdits 

par cette convention.   

 Cependant, l'ayahuasca n'apparaît dans aucune des listes de substances 

placées sous contrôle international. La « préparation » est juridiquement séparée de 

la « substance », donc le breuvage ne doit pas être considéré comme illégal. La plante 

et la boisson ont donc des législations variables d’un pays à un autre. 

 

 Aux Etats-Unis : 

  

 En 1970, aux États-Unis, la DMT était classée comme médicament de l'annexe 

I en vertu de la Controlled Substances Act. Cette annexe mentionne un haut niveau 

de potentiel d’abus, sans avoir d’utilisation médicale. L’annexe I décrit une substance 

comme n’étant pas sûre même sous surveillance médicale. Aux États-Unis, la FDA a 

même interdit en 1968 d’effectuer toutes recherches sur sujet humain avec les 

substances psychédéliques pour ensuite revenir sur cette décision grâce notamment 

au Dr. Rick Strassman (65). 
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 Les membres des églises américaines qui font usage du yagé ont gardé leur 

utilisation silencieuse jusqu'en 1999, date à laquelle la Drug Enforcement 

Administration (DEA) des États-Unis a confisqué l'ayahuasca qui avait été introduit en 

contrebande. 

 C’est à la suite de cet épisode que l'UDV a entamé une poursuite fédérale en 

2000, où ils ont fait valoir qu'ils pouvaient utiliser l'ayahuasca sur la base de la liberté 

religieuse, ce qui a été accordé par les tribunaux américains.  

 

 En Amérique du Sud :  

 

 Au Brésil, ce n'est qu'en 1987 que l'usage de l'ayahuasca dans un contexte 

religieux a été autorisé et protégé par la loi brésilienne. Au Brésil, la possession et 

l’utilisation de l’ayahuasca sont autorisées depuis 1992 après une bataille juridique 

des pratiquants traditionnels du breuvage.  

 C’est également le cas au Pérou où l’utilisation est légale et où l’ayahuasca est 

devenu patrimoine culturel de la nation au début des années 2000. Pour cela, le 

ministère des Affaires étrangères en France met en garde ses voyageurs dans le cadre 

de la consommation d’ayahuasca au Pérou, en Bolivie, en Equateur ainsi qu’en 

Colombie : 

« Les effets de l’ayahuasca sont rapides, durables et génèrent des 

effets à la fois psychiques (hallucinations, troubles de la conscience 

et de la mémoire, etc.) et des effets périphériques (troubles 

cardiovasculaires et digestifs notamment). Le principal danger de 

l’Ayahuasca est lié à la nature et aux propriétés des différentes 

plantes utilisées, mais aussi à l’incertitude sur sa composition 

exacte. 

L’usage de l’ayahuasca peut donc avoir des conséquences 

médicales graves, voire mortelles, notamment pour les personnes 

présentant des symptômes cardiaques ou sous antidépresseurs. Par 

ailleurs, les effets psychotropes liés à la consommation de cette 

plante peuvent être à l’origine d’actes de délinquance graves. 
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La maîtrise du processus d’initiation au chamanisme n’est nullement 

contrôlée et ne peut être garantie, même lorsque des guides 

touristiques et des centres d’écotourisme proposent des "initiations". 

Ces activités ont lieu en outre dans des zones isolées, difficiles 

d’accès, peu propices à l’arrivée rapide des secours en cas 

d’accident. 

Cette pratique est donc à proscrire. » (66) 

 

 Bien que la DMT soit une substance contrôlée au Chili, certains tribunaux ont 

conclu que la possession ou l’utilisation d’ayahuasca n’est pas un crime. 

 

 En France :  

 

La DMT est aujourd’hui classée comme substance stupéfiante en France (67). 

Son utilisation est passible de 3750 euros d’amende ainsi que d’un an 

d’emprisonnement, tout en devant effectuer un stage de sensibilisation aux dangers 

de l’usage de stupéfiants (68). Le breuvage contient de la DMT et est régi aux mêmes 

règles. Le Conseil d’État a refusé, en France, la demande des groupes religieux que 

sont « Liberté du Santo Daime » et « La Maison qui chante », de supprimer la 

présence de l’Ayahuasca sur le registre des substances stupéfiantes : 

« Considérant, d'une part, qu'il ressort des pièces du dossier que les 

plantes « Banisteriopsis caapi » et « Psychotria viridis » produisent 

des effets psychotropes sur l'homme lorsque, après avoir fait l'objet 

d'une préparation, elles sont utilisées sous forme de boisson issue 

d'une décoction ou d'une macération, dénommée notamment 

Ayahuasca ou Daime, notamment dans le cadre de pratiques liées 

au chamanisme ou lors de cérémonies dont cette boisson est 

l'élément central ; que, pour classer ces plantes comme stupéfiants, 

le ministre de la Santé, citant les travaux d'experts, indique que ces 

plantes, à travers les préparations qui les associent, telles que 

l'Ayahuasca ou le Daime, peuvent constituer un facteur de la 



69 

 

 

 

déstructuration psychologique de l'individu et entraîner également 

une forme de soumission chimique des utilisateurs de cette boisson. 

(69) » 

 En France, depuis 2005, plusieurs substances ont fait leur entrée dans la liste 

des stupéfiants : « la plante Banisteriopsis caapi (« Ayahuasca ») ainsi que d'autres 

plantes pouvant faire l'objet d'une utilisation similaire (Peganum harmala, Psychotria 

viridis, Diplopterys cabrerana, Mimosa hostilis, Banisteriopsis rusbyana), et des 

substances entrant dans la composition de la boisson appelée ayahuasca : harmine, 

harmaline, tétrahydroharmine, harmol et harmalol. La diméthyltryptamine (DMT) figure 

déjà sur la liste des stupéfiants » (70).  

C’est ainsi le seul pays d’Europe à inscrire la DMT, l’harmine, l’harmaline ainsi 

que la THH sur la liste des substances stupéfiantes. Dans le reste de l’Europe, la DMT 

est considérée comme stupéfiant et par conséquent, le breuvage l’est également en 

Belgique, aux Pays-Bas, en Italie et en Espagne par exemple.  
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IV. Conclusion : 

 

L'utilisation du breuvage de l'ayahuasca est ancienne et est impulsée par les 

chamanes d'Amérique du Sud. Ainsi, selon les groupes ethniques, l'effet recherché ne 

sera pas identique. Quant à lui, le breuvage peut avoir comme but de poser un 

diagnostic, de guérir, il peut être purement rituel ou encore relever de la sorcellerie et 

permettre un contact avec le monde des esprits. 

La cérémonie du breuvage de l'ayahuasca est complexe. Elle comprend 

plusieurs phases qu'il faut connaître et respecter car mal administré, le breuvage peut 

s'avérer dangereux. 

Aujourd'hui, il s'est développé un néochamanisme et en parallèle un attrait 

grandissant pour l'ayahuasca. La boisson peut être de nos jours utilisé à des fins 

thérapeutiques... Mais se dessine principalement un attrait touristique autour de la 

plante avec une popularisation dans nos médias.  

 De nombreuses présentations du breuvage l’ont rendu populaire à travers le 

web. C’est le cas notamment sur les plateformes de vidéos à la demande où des 

documentaires sont de plus en plus présents. On retrouve également des émissions 

comme Celebrity Detox qui est une émission Britannique où trois célébrités ont été 

envoyées en Amazonie afin de participer à une séance où le yagé était utilisé. Au 

Canada, Survivorman est une émission de survie où un épisode repose sur la 

découverte du breuvage par cet « expert en survie ». On retrouve également 

l’utilisation de l’ayahuasca dans le film Blueberry par le réalisateur français Jan 

Kounen, ainsi qu’un documentaire appelé « D’autres mondes ». 

La littérature s'est également emparée de cette question comme en témoigne 

le livre de Corine Sombrun « Journal d'une apprentie chamane ». Dans ce dernier, elle 

raconte son voyage en Amazonie, le rituel d'ayahuasca qu'elle a suivi et les effets 

bénéfiques que cela a eu pour elle. Cependant, cette surmédiatisation du breuvage 

pose question. En effet, les occidentaux, attirés par une promesse de découverte et 

compréhension de soi, se rendent notamment de plus en plus en Amazonie pour 

prendre part à ces rituels. 
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Dans les arts, et de manière plutôt créative, on retrouve divers artistes qui ont 

fait du yagé un de leurs thèmes principaux. Pablo Amaringo par exemple, est un artiste 

peintre péruvien emblématique, lui-même guérisseur, connu pour peindre ses visions 

en ayant bu le breuvage. On retrouve également beaucoup de sculpture autour du 

thème de l’ayahuasca dans l’art indigène.   

  

 

Figure 19 - Ondas de la Ayahuasca par Pablo Amaringo 

 

Dans les médias, la presse tient une part importante. En France et dans les 

pays francophones, de nombreux articles de presse mentionnent l’ayahuasca et de 

ses utilisations chamaniques ou récréatives sous forme de témoignage dans la plupart 

des cas. 

Le potentiel financier que représente l'exploitation de tels rituels pousse des 

personnes à se revendiquer chaman et peut conduire à des situations dangereuses, 

voire mortelles, lors de l'administration du breuvage.  Également, cela pose la question 

du détournement de pratique ancestrale dans un but récréatif. 

Ainsi, il est nécessaire d'informer sur la réalité des rituels de prise d'ayahuasca 

et les risques qui y sont associés afin de démystifier ce phénomène.  
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Partie 3 – Perspectives thérapeutiques 

 

I.  Les différents composants 

 

Les possibles usages thérapeutiques du breuvage sont dus aux différents 

composants contenus dans les feuilles et les tiges qui vont être mélangés pour former 

une décoction.  

La méthode de chromatographie en phase liquide couplée à la spectrométrie 

de masse a pu être utilisée pour déterminer quels sont les composés de la préparation, 

en particulier l’ayahuasca brésilien. Le mélange est formé par B. caapi, P. viridis ainsi 

que de l’eau, qui vont être bouillit pendant deux heures (selon certains modes de 

préparations brésiliens).  

La conclusion fut que la composition du breuvage pouvait varier selon le mode 

de préparation et également selon l’origine des plantes utilisées. Cette composition 

varie à la fois en qualité ou en quantité.  

En principe, le breuvage contient de la DMT et des β-carbolines. Parmi les β-

carbolines, on retrouve l’harmine principalement, ainsi que l’harmaline et la 

tétrahydroharmine (71). 

 

 

Figure 20 - Structure chimique des composés de l'Ayahuasca (72) 
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La boisson contient donc des composés psychoactifs dont les bases 

neurochimiques et pharmacologiques sont complexes et qui sont au nombre de quatre 

principaux composants comme présentés ci-dessus. 

Parmi les composants, on retrouve la DMT qui peut être administrée de 

différentes manières. Elle peut donc être fumée, ingérée par voie orale, administrée 

par voie intraveineuse ou même insufflée.  

Cependant, la DMT va être dégradée par les monoamines-oxydases 

intestinales et hépatiques lorsqu’elle est ingérée. C’est pourquoi la consommation par 

voie orale n’est efficace que lorsqu’elle est consommée mélangée à un IMAO pour 

empêcher sa dégradation et pour allonger son action au sein du SNC. Ceci permet à 

la DMT d’exercer ses effets psychoactifs. Dans notre cas, lorsque le breuvage est 

consommé, la DMT est prise en association avec des β-carbolines qui agissent comme 

des inhibiteurs réversibles de la monoamine-oxydase A, protégeant ainsi la DMT de la 

dégradation. 

Les données sur la composition du breuvage montrent qu’en moyenne, une 

portion du breuvage contient une quantité de : 

- 8,8 mg à 42 mg de DMT 

- 17 mg à 280 mg d'harmine 

- 4,6 mg à 28 mg d'harmaline  

- 4,2 à 150 mg de tétrahydroharmine 

On peut remarquer qu’il existe une grande variation dans la composition de la 

boisson. Ceci est expliqué par la composition différente des plantes utilisées ainsi 

qu'aux différences dans les méthodes de préparation (73).  

Une étude récente sur des échantillons du breuvage préparés par les groupes 

religieux brésiliens donne des concentrations de DMT allant de 0,17 à 1,14 g / L, qui 

en utilisant une portion moyenne similaire aux études précédentes donneraient une 

dose allant de 25,5 à 171 mg de DMT par portion (74). 

 

a. La N.N-Diméthyltryptamine ou DMT : 

 

 Présentation de la DMT : 
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La N, N-diméthyltryptamine (DMT) est un alcaloïde indolique retrouvé chez les 

animaux et les plantes, connu également sous le nom de « molécule de l’esprit ». Les 

effets de la DMT sont des effets psychédéliques rapides. Il a aussi été montré que la 

DMT endogène joue une fonction importante dans de nombreux processus et pourrait 

jouer le rôle de neurotransmetteur. Elle aurait également un rôle dans les états de 

conscience altérés tels que la psychose, les rêves, la créativité, l'imagination, les 

phénomènes religieux et/ou spirituels et les expériences de mort imminente qui 

pourraient être imputés à une grande dose de DMT créer au niveau de la glande 

pinéale (75).  

 

 Rôle endogène de la DMT 

 

La glande pinéale, sous le stress ou la stimulation par la méditation, le jeûne ou 

même le chant pourrait produire une certaine quantité de DMT qui serait liée à des 

expériences mystiques ou des expériences de mort imminente. De la même manière, 

il y aurait une grande similitude entre les expériences psychédéliques et les 

expériences de méditations. Certains chercheurs avancent que la créativité, 

l’imagination, les rêves voire certains traumatismes pourraient être liés à la DMT. S’il 

y en a trop, les choses deviennent alors psychédéliques et s’il n’y en a pas assez, elles 

deviennent platoniques. Le Dr R. Strassman explique que la chimie de notre cerveau 

peut être modifiée par la DMT de manière à ce qu’il puisse recevoir des informations 

qui, normalement, ne pourraient pas être reçues comme lors d’un mécanisme de 

filtrage. 

Il est cependant important de souligner ici que les études actuelles ne prouvent 

pas que la DMT est produite en assez grande quantité dans notre cerveau pour 

exercer une action sur ses récepteurs. De plus, d’autres études soulignent que les 

expériences de morts imminentes ou d’hallucinations sans psychotropes seraient liés 

aux endorphines. Les précédentes suppositions restent donc des interprétations de 

certaines communautés scientifiques qui sont réfutées par d’autres. 

Globalement, les données concernant la DMT endogène sont rares et restent 

controversées mais la recherche sur la DMT exogène a fourni des résultats 

prometteurs comme nous le verrons ensuite. 
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 Historique de la découverte : 

 

La première synthèse de la DMT fut l’œuvre d’un Canadien, Richard Manske, 

en 1931, mais il ne connaissait pas encore les effets pharmacologiques chez l’homme 

(76). En 1946, Oswaldo Gonçalves de Lima découvrit la présence de DMT dans 

certaines plantes. Il l’appela alors la nigerine (77). L’extraction de la DMT des plantes 

a ensuite été effectuée grâce à la Mimosa hostilis par Stephen Szara (78).   

 

 Description chimique de la DMT : 

 

 Caractéristiques chimiques : 

 

 

Figure 21 - Structure chimique de la DMT 

 

Structurellement, la DMT est une petite molécule (poids moléculaire = 188,27 

g/mol) qui est hydrophobe (log P = 2,6). Ces caractéristiques lui permettent de franchir 

facilement la barrière hématoencéphalique (BHE). Chimiquement, elle est liée aux 

composés naturels que sont la sérotonine et la mélatonine, car ces trois molécules 

possèdent un noyau tryptamine (72).  

Généralement, la DMT provoque des effets hallucinogènes à des doses 

supérieures à 0,2 mg / kg. La dose létale moyenne intraveineuse chez le rat est de 32 

mg / kg, alors que chez l'homme, elle est estimée à environ 1,6 mg / kg. Pour la DMT 

ingérée par les préparations d'ayahuasca, la dose létale moyenne estimée est de 8 

mg / kg car toutes les quantités consommées ne seront pas biodisponibles (79). 
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 Famille chimique : 

La DMT est un des membres de la famille des tryptamines qui contient plusieurs 

hallucinogènes. Sa structure peut être trouvée enchâssée dans celles d’autres 

molécules telles que le diéthyllysergamide (LSD) ou encore la psilocybine. On retrouve 

dans cette famille plusieurs éléments (80) : 

 

- La sérotonine 

La sérotonine (ou 5-HT) est un neurotransmetteur permettant la transmission de 

signaux entre nos cellules nerveuses. Parmi ses nombreux rôles, elle permet la 

régulation de l’humeur, elle est utile au fonctionnement de l’intestin, et elle se 

transforme en mélatonine pour induire le sommeil. Elle a également un rôle dans la 

coagulation. En pharmacologie, cette dernière est utilisée par le biais de médicaments 

inhibiteurs de la recapture de la sérotonine qui permet d’augmenter sa concentration 

et donc de lutter contre les symptômes dépressifs. 

 

- La psilocybine  

La psilocybine (ou 4-PO-DMT) est un composé chimique retrouvé dans certains types 

de champignons dits hallucinogènes. Il existe plus de 180 espèces de champignons 

pouvant contenir de la psilocybine. Ceux-ci sont séchés et ingérés par voie orale et 

donnent des effets après 1 à 2 heures et durent jusqu’à 6 heures. Ces effets seront 

des hallucinations visuelles et auditives et peuvent être des angoisses ou des peurs.   

 

- La bufoténine 

La bufoténine (ou 5-OH-DMT) est un alcaloïde indolique retrouvé dans de nombreuses 

espèces de crapauds, de plantes et de champignons et est souvent en association 

avec la 5-MeO-DMT. La bufoténine est surtout connue pour être utilisée à des fins 

récréatives ou dans des rituels néo-chamaniques. 

 

- La 5-MeO-DMT 

C’est un composé de la classe des tryptamines qu’on trouve chez de nombreuses 

espèces végétales et chez certaines espèces de crapauds, notamment le crapaud du 
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désert de Sonora. Comme la psilocybine et la bufoténine, il est utilisé à des fins 

psychoactif.  

 

La structure de base de la DMT et des tryptamines est une caractéristique 

importante d’une classe de médicaments appelée triptans utilisé dans le traitement 

des migraines. On peut donc extrapoler et dire qu’apporter de légères modifications à 

la structure de la DMT pourrait permettre de produire des analogues non 

hallucinogènes de grande valeur médicinale. 

 

 Synthèse de la DMT : 

La description de la synthèse a commencé par la découverte de l’INMT (N-

méthyltransférase) chez le rat et ce sont Juan Saavedra et Julius Axelrod qui ont alors 

rapporté le fait que la tryptamine injectée chez ce même rat était transformée en DMT.  

 

Tout comme la sérotonine et la mélatonine, la DMT est un produit du 

métabolisme du tryptophane. C’est donc après la décarboxylation du tryptophane par 

l’acide aromatique décarboxylase (AADC) que la tryptamine sera créée. Elle sera 

ensuite méthylée par l’INMT, puis une seconde méthylation donnera la DMT.  

Figure 23 - Biosynthèse de la DMT (168) 

Figure 22 - Famille chimique des tryptamines (23) 
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Le cofacteur dans cette réaction, celui qui fournit le groupement méthyle, est le 

S-adénosylméthionine (SAM). L’activité INMT a été décrite dans divers tissus et 

diverses espèces. C’est ensuite que ces composés, incluant la tryptamine, le N-

méthyltryptamine et la DMT seront substrats de la monoamine oxydase. 

 

 Sources de DMT : 

 

 La DMT est un alcaloïde indolique qu’on retrouve par exemple chez les animaux 

et dans une grande variété de plantes trouvées dans le monde entier. Comme vu 

précédemment, l’homme serait capable de synthétiser sa propre DMT. La DMT est 

aussi retrouvée chez des champignons, des éponges marines, des tuniciers, des 

grenouilles et des plantes (81). 

 

 Chez les plantes : 

Les plantes ayant pour composition de la DMT et qui sont, pour la plupart, 

utilisées pour confectionner le breuvage sont, par exemple (11): 

- Certains acacias qui sont utilisés notamment en Californie et en Australie en 

usage psychotrope, on trouve de la DMT à raison de quelques pour cent dans l’écorce 

et les feuilles de certaines espèces, notamment l’A. maidenii, A. phlebophylla, A. 

simplicifolia. Ce dernier contiendrait jusqu’à 1% de DMT. 

- L’alpiste roseau ou Phalaris aurundinacea peut également être utilisé dans la 

préparation à l’ayahuasca. 

- La chacruna ou Psychotria viridis, contient 0,1 à 0,66% de DMT, et peut être 

également utilisé pour l’ayahuasca.  

- Le Mimosa hostilis, est moins utilisé que les autres plantes citées 

précédemment, mais contient également de la DMT.  

- Le phragmite est le Phragmites australis, dont on utilise le rhizome qui contient 

les alcaloïdes hallucinogènes. 

- Le pois mascate ou Macuna pruriens, est utilisé en Inde pour ses propriétés 

psychotropes (ou comme aphrodisiaque) grâce à ces graines.  
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La plante la plus utilisée dans la préparation du breuvage de l’ayahuasca est sans 

doute la Psychotria viridis.  

 

 Chez les animaux : 

La biosynthèse de la DMT ne se limite pas aux plantes, puisqu’il a été découvert 

comme étant endogène chez le rat et chez le lapin, tout comme le 5-OH-DMT (connu 

sous le nom de bufoténine) (82). En effet, l’enzyme INMT catalyse la méthylation 

d’amines biogènes et est responsable de la conversion de la tryptamine en DMT chez 

le mammifère. Les formes INMT du lapin et de l’homme seraient identiques à 88%, 

avec une activité de cet enzyme qui varie en fonction de l’âge (83).  

Cependant, nous ne connaissons pas encore le moment exact de production 

de l’enzyme chez les animaux, ce qui ne permet pas de connaître totalement sa 

fonction. Une des dernières études montre la mise en évidence de la DMT dans la 

glande pinéale du rat, les auteurs ont alors émis l’hypothèse que la DMT pourrait 

donner lieu à des rêves.  

La biosynthèse de la DMT peut également se produire grâce à la présence 

d’INMT permettant sa synthèse. De récentes recherches montrent que cette enzyme 

est présente au sein de la glande pinéale qui est une glande endocrine présente dans 

le cerveau, qui produit la mélatonine et qui semble être impliquée dans le 

développement, entre autres, des fonctions de reproduction. L’INMT serait également 

présente dans le cortex cérébral ainsi que dans le plexus choroïde.  

Ces résultats montrent pour la première fois que le cerveau du rat est capable 

de synthétiser et de libérer de la DMT à des concentrations comparables à celles des 

neurotransmetteurs connus, et laissent penser que ce phénomène pourrait se produire 

de manière similaire dans le cerveau humain (84). 

 

 Chez l’homme : 

La biosynthèse pourrait se produire dans le cerveau humain (85), mais sa 

fonction biologique reste un mystère même si certaines études montrent que la DMT 

pourrait jouer un rôle dans la physiologie et la psychopathologie (qui est l’étude des 

troubles mentaux). 
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b. Les béta-carbolines :  

 

 Histoire et sources : 

 

On retrouve les β-carbolines dans différentes plantes, par exemple dans la 

plante la plus utilisée dans le breuvage de l’ayahuasca : Banisteriopsis caapi de la 

famille des malpighiacées. On en trouve dans d’autres espèces de Banisteriopsis : 

notamment chez le Banisteriopsis rusbyana ou Chaliponga (également connu sous le 

nom de Diplopterys cabrerana). Une seconde source de β-carboline est la Peganum 

harmala ou Rue de Syrie, de la famille des zygophyllacées (86).  

C’est dans cette dernière que des composés harmanes ont été pour la première 

fois extraits, les β-carbolines sont ainsi appelés « alcaloïdes de l’harmala ».  

Les plantes contenant des harmanes ont des compositions qui vont varier avec des 

proportions différentes d’harmines, d’harmalines ou de tétrahydroharmines. Ces 

derniers sont les composés les plus représentés dans la boisson d'ayahuasca. 

D’autres dérivés peuvent être retrouvés, mais dans des proportions plus minimes 

comme l’harmol ou la diméthyltryptamine.  

Certains alcaloïdes β-carbolines sont retrouvés également dans la fumée de 

cigarette, dans les aliments trop cuits ainsi que dans le vin ou encore dans les fluides 

corporels humains (87). 

 

 Chimie : 

 

   

 Figure 24 - Structure du tryptophane Figure 25 - Structure de béta carboline 

  

Les β-carbolines sont des alcaloïdes indoliques tricycliques qui dérivent de 

l'acide aminé tryptophane, et qui présentent une structure hétérocyclique. Ils sont 
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synthétisés par condensation d'indolamines avec des aldéhydes ou des α-céto-acides. 

Cette synthèse est appelée la condensation Pictet-Spengler.  

 

 

Figure 26 - Réaction de Pictet-Spengler 

 

 Les β-carbolines provenant de Banisteriopsis caapi, représentent 0,05% à 

1,95% du poids sec et sont beaucoup plus concentrés dans les graines et les racines 

que dans les tiges et les feuilles. 

  

II. Propriétés pharmacologiques du mélange 

 

a. Pharmacocinétique : 

 

La pharmacocinétique est la branche de la pharmacologie qui définit la manière 

dont une substance (médicament, substance toxique…) est absorbée dans 

l’organisme humain ou animal, distribuée, métabolisée et excrétée de celui-ci.  C’est 

le devenir du médicament dans l’organisme. 

 

 Pharmacocinétique de la DMT : 

 

 Absorption et distribution  

La pharmacocinétique globale de la DMT jouent un rôle important dans la 

manière dont elle est généralement administrée. Il faut cependant noter que selon 

l’individu et quelle que soit la manière dont elle est introduite, les concentrations 

peuvent varier d’un facteur de 6 à 7 après injection parentérale, et 2 après injection 

entérale du breuvage. (88) 
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Des études ont été faites afin de déterminer les détails pharmacocinétiques de 

la DMT selon le mode d’administration.  

- Par voie intramusculaire : 

La DMT injectée par voie musculaire engendre un pic plasmique à 10 minutes puis la 

concentration redevient nulle en une heure (12). 

- Par injection intraveineuse : 

Lorsque la DMT est administrée à l'homme, on retrouvera des effets rapides et 

transitoires qui vont atteindre leur maximum au bout de 5 minutes pour s’arrêter au 

bout de 30 minutes (89). L’effet hallucinogène est retrouvé pour des doses de 0.2 à 

0.4 mg/kg. 

- Par voie inhalée : 

On observe des effets similaires lorsque la DMT est fumée. En outre, une faible dose 

inhalée de DMT peut être mesurée dans le sang et l'urine de l'homme. On retrouve 

alors plus de DMT dans le cerveau humain que dans le plasma après son 

administration (90). Chez le rat, l'accumulation de la DMT est plus importante dans le 

cortex et l'amygdale qui sont des structures cérébrales qui jouent un rôle clé dans les 

effets comportementaux du composé. La DMT s’accumule via un mécanisme de 

transport actif saturable, sensible aux inhibiteurs métaboliques et dépendant de la 

température, du glucose et du sodium (91). 

- Par voie ingérée : 

La DMT seule est inactive par voie orale, même à de grandes doses. Chaque fois que 

de la DMT est ingérée avec des inhibiteurs de la MAO-A, comme dans le cas des 

mélanges dans l'ayahuasca, il est capable d'accéder à la circulation sanguine et 

d'atteindre rapidement le cerveau, exerçant ainsi ses effets psychoactifs. 

 

 Métabolisme et excrétion : 

Parmi les étapes du métabolisme, l’accès au tissu cérébral se fera de manière 

rapide après administration. En effet, la DMT est rapidement métabolisée par la MAO-

A ainsi que par les enzymes hépatiques. La demi-vie de la DMT in vivo est d’environ 

5 à 15 minutes et est prolongée par un traitement d’Inhibiteur de la MAO.  
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Comme vu précédemment, la DMT à une biodisponibilité orale diminuée dans 

des circonstances normales d’administration en raison de la dégradation par la 

monoamine-oxydase gastro-intestinale et hépatique (MAO). Dans notre cas, 

Banisteriopsis caapi est une vigne qui contient un groupe d'alcaloïdes harmala (que 

sont les β-carbolines) qui vont inhiber la MAO-A et favoriser la biodisponibilité orale de 

la DMT.  

Cette dernière action va permettre de provoquer une expérience psychédélique 

de 4 à 5 heures. Il a été possible d’identifier les principaux métabolites de la DMT 

comme : 

- L'acide indole-acétique 

- La DMT-N-oxyde 

- La N-méthyltryptamine (NMT) 

- Le 2-méthyl-1,2,3,4-tétrahydro-β-carboline (2-MTHBC) 

- La tryptamine (TA) 

- La 1,2,3,4-tétrahydro-β-carboline (THBC) (92). 

 

Figure 27 - Structures chimiques des métabolites de la DMT (72) 

 

 L’excrétion de ces métabolites sera urinaire, avec une petite fraction de DMT 

qui est excrétée en tant que composant parent, le reste étant ses métabolites.  
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 Pharmacocinétique des béta-carbolines : 

 

 La pharmacocinétique des β-carbolines n’est pas liée aux effets de la DMT 

puisqu’on retrouve des concentrations d’harmines qui atteignent un pic après avoir 

perçu les effets psychoactifs du mélange.  

 L’harmine semble également être métabolisée plus facilement chez certaines 

personnes puisqu’on y trouve des taux dans le plasma proche de zéro, mais tout de 

même des effets psychoactifs du mélange. Ceci a permis de conclure que l’inhibition 

des MAO est principalement périphérique et succincte. En effet, une inhibition partielle 

des MAO par les β-carbolines permettrait au sujet de ressentir les mêmes effets 

psychoactifs après la prise du breuvage de l’ayahuasca, qu’une inhibition totale. 

 Dans la vigne B. caapi, on retrouve comme vu précédemment, plusieurs β-

carbolines, dont l'harmine, l'harmaline et la tétrahydroharmine. Les deux premiers 

agissent comme des inhibiteurs sélectifs et réversibles de la monoamine-oxydase A 

(MAO-A), tandis que la tétrahydroharmine agit comme un faible inhibiteur du recaptage 

de la sérotonine sans aucune action MAO-A. 

 

 Pharmacocinétique du mélange contenu dans l’ayahuasca : 

 

Les effets subjectifs de l'ayahuasca sont étroitement liés aux concentrations 

sanguines de DMT, le début se produit vers 20 minutes, le pic de concentration est 

entre 60 et 120 minutes et il s’élimine entre 240 et 300 minutes soit 4 à 5 heures. La 

demi-vie est d'environ 1 heure. (93) 

L'augmentation et la diminution des effets et d'autres variables 

pharmacodynamiques du breuvage correspondent bien aux propriétés 

pharmacocinétique de la DMT. Il n’a pas été trouvé de différences statistiquement 

significatives entre le moment de l'intensité maximale des effets psychologiques 

mesuré à l'aide d'échelles visuelles analogiques (90 à 120 minutes) et le moment des 

concentrations plasmatiques maximales de DMT qui est de 90 minutes (94). 

 

 



85 

 

 

 

b.  Pharmacodynamie : 

 

La pharmacodynamie est la branche de la pharmacologie qui définit l’action des 

médicaments sur la physiologie ou la pathologie lié à l’organisme. C’est donc l’étude 

du mode d’action et de l’intensité des effets liés à une substance.  

 

 Pharmacodynamie de la DMT : 

 

 Agoniste sérotoninergique : 

Plusieurs expériences ont été effectuées pour déterminer le mode d’action de 

la DMT. Ces dernières montrent que la DMT agit sur les récepteurs sérotoninergiques 

(=5-HT) et notamment les récepteurs 5-HT2A, 5-HT1A et 5HT2C. Le récepteur 

sérotoninergique couplé aux protéines Gq est le 5-HT2C. La DMT n'a qu'une faible 

affinité pour ces récepteurs, agissant comme un agoniste partiel. De plus, au fil du 

temps, les récepteurs 5-HT2C perdent leur sensibilité au DMT (95). Au contraire, le 

récepteur 5-HT2A est le plus sensible puisqu’il détient des petits groupes méthyles 

permettant une haute sensibilité de la DMT. Une fois le couplage effectué, le récepteur 

va s’assembler avec une protéine Gq qu’on retrouve dans de nombreuses régions du 

cerveau comme le cortex, le striatum, l’hippocampe et l’amygdale.  

On pense d’ailleurs que les effets hallucinogènes de la DMT sont liés à son 

action agoniste sur les récepteurs 5-HT2A, qui semble nécessaire, mais non suffisante 

pour avoir un phénomène visuel notamment. Après interaction, les récepteurs 5-HT2 

se couplent préférentiellement aux protéines Gq / 11, favorisant ainsi l'activation 

ultérieure de la phospholipase C (PLC). À son tour, l'activation de la phospholipase C 

favorise la génération de phosphates d'inositol (IP) intracellulaires et favorise la 

mobilisation de calcium intracellulaire pour exciter la cellule.  
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Figure 28 - Schéma du mécanisme du récepteur 5-HT2A (96) 

 

La DMT se lie à ce type de récepteurs agissant comme un agoniste. Il a été 

démontré que les agonistes de ces récepteurs, tels que la DMT, ont une activité 

antidépressive et anxiolytique. Au fil du temps, ce groupe de récepteurs maintient sa 

sensibilité à la DMT, ce qui peut justifier le fait que le corps humain ne développe pas 

de tolérance à cette substance (97). 

La localisation anatomique des récepteurs 5-HT2A dans le cerveau de primate 

a montré une distribution hétérogène et étendue dans différentes zones du cerveau et 

était comparable à celle observée chez d'autres espèces de mammifères. On les 

retrouve dans : 

- Le néocortex qui était la région où la densité de sites de liaison à la 5-HT2A 

était la plus élevée, cette région permet les fonctions exécutives (prise de 

décision, réflexion, perception, automatismes) 

- L’hippocampe qui permet le traitement des faits et des évènements ainsi que la 

mémoire spatiale (retrouver les chemins par exemple) 

- Les noyaux thalamiques qui servent de relais des influx sensoriels et sensitifs, 

des influx moteurs et d’autres influx nerveux 
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- Les corps mamillaires de l'hypothalamus qui permettent de contrôler les 

fonctions de la faim, le stress ou encore l’éveil. 

La stimulation du 5-HT2A peut avoir des implications plus durables en plus des 

changements électrophysiologiques plus immédiats. Plusieurs études ont montré que 

les agonistes psychédéliques 5-HT2A stimulent l'expression de gènes précoces 

immédiats. Ces gènes codent pour des facteurs de transcription, tels que c-fos, egr-1 

et egr-2. Ils augmentent également l'expression du facteur neurotrophique dérivé du 

cerveau (BDNF). Ces facteurs de transcription sont impliqués dans la plasticité 

synaptique et ont été associés à divers aspects de la cognition, tels que la mémoire et 

l'attention (98). 

 

 Agoniste du récepteur Sigma-1 : 

 La DMT a également une affinité pour le récepteur sigma-1. Cette affinité est 

environ 100 fois inférieure à celle des récepteurs 5-HT2A. Néanmoins, cette substance 

est l'un des rares agonistes endogènes connus de ce récepteur. 

 Le récepteur Sigma-1 est une protéine transmembranaire sensible au stress, 

dotée de propriétés neuroprotectrices, neurotrophiques et immunomodulatrices 

trouvées en fortes concentrations dans les zones limbiques du cerveau humain - qui 

permettent l’olfaction, la mémoire et les émotions - et dans les cellules immunitaires. 

Cette protéine est associée au réticulum endoplasmique et va moduler l'activité 

d'autres protéines et favorisant la plasticité neuronale. Ceci permet les processus 

d’apprentissage, de mémoire, de régulation des mouvements et de la posture.  

Ce dernier a été étudié en raison d’un rôle potentiel dans le traitement de la 

dépression et de l’anxiété. Pourtant, la DMT est l’un des seuls agonistes connus. On 

peut penser que cette interaction produit des réactions comportementales de la DMT, 

notamment les hallucinations visuelles.  

Récemment, les études montrent que cette action pouvait protéger les 

neurones du stress oxydatif, soit directement grâce au récepteur sigma-1, soit par la 

sécrétion de BDNF après stimulation du récepteur. 

La dérégulation de la fonction Sigma-1 est impliquée dans les troubles 

neuropsychiatriques et neurodégénératifs, mais également dans la toxicomanie, le 
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cancer, les maladies cardiovasculaires, les pathologies immunitaires, les accidents 

vasculaires cérébraux et les douleurs neuropathiques. En outre, il a été démontré que 

ce recepteur permettait une contractilité cardiaque, ce qui pourrait être la cause de 

certains effets indésirables. D’autres observations montrent que les réponses 

antidépressives de la DMT peuvent être causées par ce récepteur (99).  

 

 Récepteur TAAR1 :  

Neuf sous-familles de récepteurs TAAR ont été identifiées. Ce sont des 

récepteurs couplés aux protéines G qui sont exprimés dans le cerveau. Le récepteur 

TAAR1 est retrouvé dans le SNC mais également dans d’autres parties du corps 

humain tel que l’intestin, le système immunitaire et le foie. Il est lié à l’anxiété, à la 

mémoire, à la dépendance notamment à l’alcool, au diabète et aux divers désordres 

gastro-intestinaux. 

 

 

Figure 29 - Rôle du récepteur TAAR-1 (100)  

TAAR1 a également été suggéré comme cible de la DMT. Une étude menée a 

démontré que la DMT active ce récepteur ce qui permet d’augmenter la production de 

c-AMP dans une lignée cellulaire exprimant TAAR1. La DMT va se lier avec une affinité 

élevée à ce récepteur. Comme la DMT, d’autres psychostimulants se sont révélés 



89 

 

 

 

capables de se lier et d’activer ce récepteur, et avec une meilleure affinité que des 

neurotransmetteurs traditionnels comme la sérotonine, la dopamine ou la 

noradrénaline.  

Les effets thérapeutiques de l’usage du récepteur peuvent être retrouvés dans 

la schizophrénie, la psychose, la maladie de Parkinson ainsi que dans le syndrome 

métabolique et l’obésité (100). 

 

 Pharmacodynamie des béta-carbolines : 

 

Les bêta-carbolines sont capables, comme la DMT, de produire des effets 

pharmacologiques grâce à leurs divers mécanismes d’action.  

 Tout d'abord, l'harmine va inhiber DYRK1A qui est une kinase régulée par une 

tyrosine. Elle va l’inhiber d'une manière puissante et spécifique. Cette kinase a un rôle 

de signalisation et va réguler la prolifération cellulaire notamment dans le 

développement cérébral. En pathologie, on la retrouve notamment dans les défauts 

d’apprentissage associés au syndrome de Down ou dans la trisomie 21. 

 Comme vu précédemment, les β-carbolines vont également inhiber les 

monoamines oxydases, surtout la monoamine oxydase de type A. En effet, chez 

l’homme il existe deux types de MAO : la MAO-A et la MAO-B. Ces deux types sont 

retrouvés dans les neurones par exemple. On trouve la MAO-B également dans les 

plaquettes sanguines alors que la MAO-A est retrouvée dans le foie et le tractus 

gastro-intestinal notamment. Ces dernières vont être responsables de signes cliniques 

comme la schizophrénie, la dépression, les troubles déficitaires de l’attention ou 

encore la toxicomanie. Des inhibiteurs de MAO vont donc être utilisés en thérapeutique 

afin de traiter les dépressions.  

 Pour finir, l'harmine est un substrat et un inhibiteur du CYP2D6. L'harmine, 

l'harmol et l'harmane sont également des inhibiteurs non compétitifs du CYP3A4 et 

substrats et inhibiteurs compétitifs du CYP2D6. Ces interactions prouvent qu’il est 

nécessaire que les utilisateurs soient prudents vis-à-vis de la prise concomitante de 

médicaments qui sont catalysés par ces mêmes CYP, et peut être aussi mis en rapport 

avec la diète imposée traditionnellement. De plus, les polymorphismes génétiques 

peuvent affecter l'efficacité de ces enzymes (101). 



90 

 

 

 

c. La DMT en tant que modèle d’étude : 

 

 Modèle psychiatrique : 

 

Parmi les premières études, certaines ont montré que la DMT avait des effets 

cardiovasculaires rapides et extrêmement puissants, ainsi que des effets 

psychologiques profonds. Les effets cardiovasculaires excluent l'utilisation de DMT 

pur, cependant, l'ayahuasca semble moins toxique tout en conservant les effets 

psychologiques. D'après d’autres études sur l'état de santé des utilisateurs 

d'ayahuasca, l'utilisation de l'ayahuasca peut-être sans danger et même bénéfique 

(102). Par exemple, les utilisateurs brésiliens d'ayahuasca à long terme, recrutés au 

sein de l’église Santo Daime, ont présenté moins de psychopathologies et de 

meilleures performances aux tests neuropsychologiques que les témoins appariés 

(103), ainsi que moins d'abus de substances et moins de problèmes psychiatriques / 

psychosociaux que les témoins (104). 

 

 La schizophrénie : 

La première possibilité de modèle est retrouvée chez les patients 

schizophrènes. Dans cette pathologie, on retrouve un déséquilibre dans les systèmes 

dopaminergiques et sérotoninergiques qui donnent un excès de ces deux 

neurotransmetteurs et qui vont être responsables d’idées délirantes et d’hallucinations 

(105). 

 Grâce à la DMT, on essaye d’atteindre le système sérotoninergique qui offre 

une alternative au modèle dopaminergique de la schizophrénie. Le modèle 

dopaminergique a produit une large gamme de médicaments de traitement, mais ceux-

ci ne traitent pas complètement les symptômes ressentis lors d’épisodes psychotiques 

et produisent des effets indésirables importants. En effet, les hallucinogènes 

produisent leurs effets principalement par l’activation du récepteur 5-HT2A et donc par 

le système sérotoninergique qui offre une alternative au modèle dopaminergique de la 

schizophrénie. 
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On retrouve chez les patients schizophrènes, une augmentation du taux de 

DMT endogène, et qui diminue lorsque l’état s’améliore (106), excepté dans les états 

maniaco-dépressifs.  Plusieurs études montrent cependant que la DMT est un modèle 

intéressant des aspects sérotoninergiques retrouvés dans la schizophrénie, mais qu’il 

n’existe aucune preuve concluante que celle-ci soit un acteur principal (107). On 

pourrait penser que les effets de la DMT pourraient avoir un lien avec les symptômes 

positifs de la schizophrénie, mais plusieurs hypothèses restent confrontées pour 

expliquer les crises schizophréniques : l’hypothèse liée à la dopamine, celle liée au 

glutamate, ou plus récemment, celle liée à la sérotonine.  

Dans le livre « DMT, la molécule de l’esprit », l’auteur Rick Strassman, prétend 

même que la schizophrénie est trop complexe pour être similaire à une dose de DMT 

puisqu’elle se développe pendant plusieurs mois voire plusieurs années. Pour lui, ce 

ne sont que des similarités comme il en existe d’autres en psychiatrie, sans avoir de 

lien direct.   

 

 La dépression et l’anxiété : 

Les preuves issues de différentes approches expérimentales comme le modèle 

animal, les études expérimentales chez l’homme et les essais cliniques, fournissent 

des preuves solides pour monter les effets antidépresseurs potentiels de la DMT (105). 

Quant à l’anxiété, il a été montré que la DMT pouvait supprimer l’anxiété chez 

les rats qui étaient préalablement choqués. Cependant, les doses efficaces produisent 

également une sédation et une activité locomotrice réduite, ce qui pourrait également 

expliquer ces effets (108). 

De récents résultats d’études montrent également que la DMT produit des effets 

comportementaux antidépresseurs et anxiolytiques chez les rongeurs (109).  

 

 Effets de la DMT sur le système cardiovasculaire : 

 

Il a été démontré que la DMT avait un pouvoir sympathomimétique sur le corps 

humain lorsqu’elle était administrée en dose unique ainsi qu’en doses répétées, 

provoquant une augmentation de la pression artérielle ainsi que la fréquence 
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cardiaque, et ceci dès la première administration (97). À long terme, la DMT 

administrée chez le rat conduit à un épaississement des parois de l’aorte par rapport 

au diamètre de la lumière intérieure (110). Cette dernière observation pourrait alors 

conduire à la formation de thrombus.   

Une étude sur les arrêts cardiaques montre également que la DMT est 

synthétisée par les poumons en situation d’agonie, celle-ci est libérée dans le sang 

artériel puis transférée au niveau du cerveau sans que ce dernier n’ait besoin d’en 

fabriquer. Ce procédé permettrait au cerveau de rester en vie plus longtemps et serait 

également retrouvé dans les expériences de mort imminentes (111).  

 

 Autres observations : 

 

Les différentes études ont montré que la DMT augmentait les niveaux de 

cortisol et d’hormones de croissances (97). La DMT diminuerait les pourcentages de 

lymphocytes dans le sang jusqu’à 8% mais augmenterait les lymphocytes NK de 10%, 

c’est pourquoi la DMT pourrait augmenter l’activité immunitaire dans les cancers (112). 

Elle aurait également un rôle anti-inflammatoire en inhibant la production de composés 

pro-inflammatoires (Il-1, Il-6, Il-8, TNF alpha) tout en augmentant la production d’Il-10 

qui est anti-inflammatoire (113). 

 

d. Actions thérapeutiques des béta-carbolines : 

 

Les récentes études ont montré que les β-carbolines avaient la possibilité de 

baisser la tension ainsi que le rythme cardiaque après une administration 

intraveineuse. (114). Ces dernières vont également augmenter la sérotonine et 

augmenter le taux d’hormone de croissance, de prolactine, nausées, vomissements, 

diarrhées, hypothermie.  

L'harmane, le norharmane et l'harmine réduisent le temps d'immobilité dans le 

test de nage forcée, suggérant un effet de type antidépresseur (115). 

Contre les micro-organismes, les β-carbolines ont montré qu’elles avaient un 

effet anti-infectieux notamment sur E. Coli. Par exemple, l’harmine aura une action 

antibactérienne contre les bactéries gram + alors que l’harmaline peut cibler les gram 
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+ et les gram -. De plus, l’harmine détient une action antifongique contre Fusarium 

moniliforme mais son action est inexistante contre Candida albicans, Aspergillus niger. 

En parasitologie, on retrouve une activité contre Trypanosome cruzi (Chaggas). Il n’y 

a cependant pas d’activité anti-leishmaniose (116). 

Pour finir, différents dérivés de l’harmine ont montré une activité antitumorale 

contre des cancers du poumon chez la souris (117). 

 

III. Effet du breuvage de l’ayahuasca : 

 

La DMT et les β-carbolines détiennent des effets anxiolytiques et antidépresseurs 

avec des mécanismes d'action qui leurs sont propres et qui semblent aboutir à une 

voie commune conduisant à une augmentation de la neuroplasticité ce qui contribue à 

diminuer les symptômes liés à la dépression. Ces composés agissent en synergie 

dans l'ayahuasca, ce qui fonctionne davantage comme une substance ayant plusieurs 

cibles d’action au lieu d'un médicament à cible unique. 

 La littérature disponible examinant le potentiel thérapeutique de l'ayahuasca 

peut être classée en trois groupes principaux. Dans un premier groupe, nous trouvons 

des études sur les mécanismes moléculaires des alcaloïdes présents dans le 

breuvage de l’ayahuasca. Le deuxième groupe d'études comprend des rapports de 

cas décrivant les effets bénéfiques de la symptomatologie psychiatrique notamment 

chez l’animal. Pour finir, le troisième groupe, plus récent, comprend des études cas-

témoins et des essais ouverts avec des patients hospitalisés en psychiatrie. 

 

a. Modèle moléculaire : 

 

 Comme mentionné dans les sections précédentes, l'ayahuasca est un mélange 

complexe d'alcaloïdes. Ainsi, les mécanismes moléculaires potentiellement impliqués 

dans ses effets thérapeutiques sont nombreux. Le fait que la DMT soit agoniste au 

niveau des sites récepteurs 5-HT2A a permis de démontrer ses effets antidépresseurs 

et anxiolytiques. En plus de l'augmentation de la transmission glutamatergique et des 

changements électrophysiologiques rapides, il a été démontré que l’action agoniste à 
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ce niveau stimule la libération de BDNF et la neurogenèse. Ces événements 

secondaires plus lents, peuvent également jouer un rôle dans les effets bénéfiques 

des agonistes 5-HT2A. 

 Le rôle modulateur récemment découvert de la DMT au niveau du récepteur 

sigma-1 (SR1) pourrait également être impliqué dans les effets de l'ayahuasca. Une 

exposition à long terme à l'ayahuasca pourrait entraîner des changements neuronaux. 

 Enfin, la pharmacologie des bêta-carbolines peut être directement associée aux 

effets thérapeutiques de la dépression et de l'anxiété. L'inhibition de la MAO est une 

approche thérapeutique connue pour traiter ces troubles. 

 

b. Effet chez l’animal : 

 

 Il a été observé que les β-carbolines induisent un effet antidépresseur dans les 

tests de nage forcée, ce même test a été ensuite utilisé pour déterminer les effets 

antidépresseurs du breuvage. Le principe de ce test permet de voir l’attitude de 

résignation lorsque l’animal cesse de nager et se fige adoptant un comportement de 

désespoir (118). 

 Concernant l’anxiété, il a été rapporté que les β-carbolines atténuaient, de 

manière dose-dépendante les comportements associés à l'anxiété dans le test de 

labyrinthe. Ce labyrinthe est composé de deux bras ouverts et deux bras fermés, les 

bras ouverts représentant l’envie d’explorer tout en pouvant être confronté à un 

prédateur. Si le rat passe peu de temps dans les bras ouverts, c’est qu’il peut être 

anxieux d’y trouver un prédateur. Sous anxiolytiques, le rat va donc rester plus 

longtemps dans ces bras ouverts.  

 Concernant les troubles liés à l'usage de substances addictives, il a été montré 

que l’ingestion du breuvage inhibe les comportements précoces de l'addiction. Ces 

derniers sont associés au déclenchement et au développement de la dépendance à 

l'éthanol puisque l'ayahuasca inhibe certains des premiers comportements associés 

au développement de la dépendance à l'alcool. (119). La boisson du yagé est 

également efficace pour inverser la sensibilisation comportementale associée à 

l'administration chronique d'éthanol chez la souris. En effet, l'ayahuasca à la dose de 

500 mg / kg a montré des effets thérapeutiques chez la souris sur les problèmes de 
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toxicomanie. Ceci implique probablement le rôle modulateur de l'harmine sur la 

neurotransmission de la dopamine (DA), avec un efflux de dopamine dû à la 

stimulation électrique du noyau accumbens. L’harmine a été suggérée comme une 

molécule pouvant agir contre la dépendance à la cocaïne également (98). 

 

c. Effet chez l’homme :  

 

 Dépendance et tolérance : 

 

 En 1994, il a été prouvé qu’aucun utilisateur d'hallucinogène n'avait de difficulté 

à réduire ou à contrôler l'utilisation du breuvage de l’ayahuasca, ce qui est contraire à 

de nombreux autres médicaments. D’après la même étude, la substance n’implique 

pas d’implications psychosociales négatives qui sont souvent causées par de 

nombreuses drogues abusives (120). La dépendance est en effet « l’ensemble de 

phénomènes comportementaux, cognitifs et physiologiques d’intensité variable dans 

lesquels l’utilisation d’une ou plusieurs substances psychoactives devient hautement 

prioritaire et dont les caractéristiques essentielles sont le désir obsessionnel de se 

procurer et de prendre la ou les substances en cause et leur recherche permanente ; 

l’état de dépendance peut aboutir à l’auto administration de ces substances à des 

doses produisant des modifications physiques ou comportementales qui constituent 

des problèmes de santé publique » (121). 

Concernant la tolérance, les sources ne concordent pas puisque certaines 

d'entre elles montrent une tolérance physique après une utilisation régulière alors que 

d’autres ne montrent aucune tolérance. Rappelons que la tolérance est « la diminution 

de la réponse à un médicament, qui apparaît lorsque ce dernier est utilisé de façon 

répétitive et que l’organisme s’adapte à sa présence continue » (122).  

Pour les propriétés anti-addictives, l’ayahuasca va réduire l’activité de la 

dopamine puisque la DMT va être agoniste des récepteurs 5-HT2A ce qui va être 

inhibiteur de la libération de la dopamine, hormone responsable du système de 

récompense dans l’addiction (123). 
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  Neuroscience et ayahuasca : 

 

 Les résultats concernant la prise du breuvage de l'ayahuasca sous 

électroencéphalogrammes permettent de déterminer les principaux rythmes cérébraux 

selon différentes fréquences :  

- Le rythme delta correspond à l’endormissement 

- Le rythme thêta correspond à une vigilance diminuée 

- Le rythme alpha correspond à une personne qui se détend 

- Le rythme bêta correspond à un état de pensée actif avec une haute 

concentration ou une anxiété.  

 

De nombreux essais ont évalué la capacité de l’ayahuasca a influencer les 

différents rythmes cérébraux. Cependant, certains chercheurs montrent une 

puissance réduite dans les bandes alpha, delta et thêta et d’autres contredisent ces 

effets. De la même manière, plusieurs sources montrent une augmentation de la 

puissance dans la bande bêta. Une étude conclut ces différences par le fait que l’effet 

le plus cohérent soit une réduction de la puissance alpha, puisqu’elle a également été 

observée avec d'autres psychédéliques et hallucinogènes sérotoninergiques tels que 

la psilocybine et le LSD. Cet effet montre que les effets visuels de ces composés sont 

induits par leur agonisme au niveau des récepteurs 5-HT2A exprimés dans le cortex 

visuel. 

En neuroimagerie, c’est en 2006 que les effets neuronaux de l’ayahuasca ont 

été évalués pour la première fois où la technique de tomographie par émission 

monophotonique a été utilisée pour évaluer les effets d'une dose unique d'ayahuasca 

chez des volontaires sains. Cette technique consiste à injecter une substance 

faiblement radioactive permettant de révéler les zones à forte activité cellulaire. 

Il a été montré que l'ayahuasca augmentait l'activation de plusieurs zones du 

cerveau : l'insula antérieure, l'hémisphère droit du cortex cingulaire antérieur et du 

cortex frontomédial, la zone hémisphérique de l'amygdale et du gyrus 

parahippocampal. Ce fut la première fois qu’un essai montrait que l'ayahuasca module 

l'activité des zones cérébrales impliquées dans la modulation de : 
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- L'intéroception grâce à l’insula  

- Les souvenirs grâce au parahipocampe 

- Les émotions grâce au cortex cingulaire antérieur, l’amygdale et le 

parahipocampe 

- La conscience de soi par le gyrus frontal (40). 

 

De plus, des différences significatives dans l'épaisseur du cortex dans le 

cerveau et en particulier dans les structures formant le réseau DMN (réseau du mode 

par défaut) ont été démontrées. Ce DMN correspond à l’état du cerveau au repos. Ils 

étaient corrélés à l'intensité et à la durée d'utilisation de l'ayahuasca. La DMN est la 

zone du cerveau responsable des processus mentaux orientés vers l'intérieur dont 

l'activité accrue se trouve dans la dépression, la schizophrénie, la phobie sociale et 

son activité est réduite pendant la méditation et l'hypnose. 

 

 Effets psychologiques à court terme : 

 

 Chez l'homme, les effets de l'ayahuasca à court terme ont été largement 

rapportés et son utilisation a été associée à de multiples effets pharmacologiques. 

Ainsi, les premières études sur l'impact de l'ayahuasca sur 20 sujets ont permis de 

mettre en évidence des effets tels que des illusions, une synesthésie et des 

pseudohallucinations. Puis chez six volontaires sains, on a pu observer un état de 

conscience modifié avec des effets psychédéliques, des modifications des processus 

de perception et de pensée. Les utilisateurs de l'ayahuasca ont qualifié l'expérience 

comme agréable et satisfaisante.  

 Plus tard, une autre étude a rapporté que l'ayahuasca ingéré par six volontaires 

ayant un diagnostic de trouble dépressif récurrent et de dépression bipolaire, à un 

volume de 120-200 ml (2,2 ml / kg de poids corporel) pendant 21 jours, présente des 

effets antidépresseurs aigus importants, pouvant signifier que l’ayahuasca pouvait 

détenir des effets antidépresseurs, du fait de la réduction rapide des symptômes 

dépressifs.  

 De même, cet effet a été démontré lorsque l'ayahuasca a été administré 

pendant 4 semaines chez 28 volontaires et pendant 6 mois chez 23 autres volontaires 
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des groupes religieux du Santo Daime et de l’UDV. Les volontaires ont montré des 

phénomènes visuels, une tranquillité et une réduction de l'intensité des symptômes 

psychiatrique. 

 De plus, l'ayahuasca a atténué la personnalité agressive avec des expériences 

extra-sensorielles, chez une personne condamnée à 17 ans de prison. Il est en effet 

connu que l'activation du récepteur 5-HT2A soit associée à des agressions. (38)  

 Il a été décrit par différents utilisateurs du breuvage qu'environ 30 minutes après 

l'ingestion d'ayahuasca, il y a des changements de perception, des tremblements, et 

que ces utilisateurs se sentent plus vulnérables et facilement influençables. Ensuite 

viennent la confusion, la paranoïa et la peur avec l’apparition de souvenirs 

traumatisants. Enfin, la plupart des participants note un passage brutal à un état 

expansif, défini par « la communication de leurs sentiments » (124).  

Pendant l'expérience, les intervenants ont décrit un monde spirituel, avec la 

rencontre d'esprits végétaux et animaux voire un contact avec une puissance 

supérieure. Ils ont également décrit des sentiments d'unité avec l'univers et une paix 

profonde. Le sens du temps est modifié et les utilisateurs ressentent des sentiments 

d'intemporalité, avec accélération ou ralentissement du temps, voire de voyage dans 

le temps. Ils restent cependant conscients de leur environnement et sont capables 

d’en parler. 

 Une autre analyse montre un schéma identique et décrit trois phases. La 

première montre des visions, des nausées et des vomissements. La deuxième phase 

est le contact avec un monde spirituel dans lequel les usagers rapportent des leçons 

utiles, et la troisième phase implique la décoloration des perceptions visuels et le 

sentiment d'être physiquement vidé (125). 

 

 Effets psychologiques à long terme : 

 

 Concernant les effets à long terme, l’une des études fait un rapport sur 23 sujets 

juste avant leur première expérience d'ayahuasca dans un cadre religieux et six mois 

après, en utilisant trois enquêtes différentes. Il n'a été trouvé aucun effet indésirable 

sur la qualité de vie. Certains participants ont montré des améliorations significatives 

de la santé mentale ainsi que des symptômes psychiatriques mineurs. Ils ont 
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également constaté que les utilisateurs réguliers qui avait recours à l'ayahuasca plus 

de 9 séances en six mois, obtenaient un score significativement plus élevé sur les 

échelles de fonctionnement social et émotionnel par rapport aux utilisateurs moins 

fréquents (126). 

 Plus récemment, il a été montré que les utilisateurs réguliers d'ayahuasca 

obtenaient de meilleurs résultats en termes d'humeur, avec des traits de personnalité 

plus positifs, une meilleure santé, et moins de problèmes de dépendance (127).  

 Concernant les dépendances, 14 participants aux rituels qui avaient de longs 

antécédents de dépendance grave ont été interrogés. Certains d’entre eux avaient été 

sous plusieurs traitements qui s’étaient montrés inefficaces avant la thérapie assistée 

par l'ayahuasca. Tous les participants ont indiqué que les rituels étaient essentiels 

pour atteindre l'abstinence ou diminuer la consommation de drogues. Ils ont également 

ajouté que l'ayahuasca a joué un rôle déterminant dans la compréhension des causes 

de leurs dépendances. Plus de la moitié ont signalé une diminution de leur 

consommation (128).  

 Quant à l’utilisation du breuvage chez les utilisateurs gays et lesbiens, la prise 

d’ayahuasca a permis de ressentir une affirmation de leur orientation sexuelle (129). 

 En 2012, l’un des essais a conclu en évaluant les participants avant, pendant 

et après la prise du breuvage, a une augmentation significative de la pensée 

divergente. Cette dernière peut se décrire par la pensée qui permet notamment les 

idées créatives ce qui suggère que le breuvage peut faciliter les interventions 

psychothérapeutiques (130). 

 

 Autres effets : 

 

 D’autres effets ont pu être observés et montrent que le breuvage de l'ayahuasca 

induit un impact modéré sur le système nerveux autonome et sur l'activation de l'axe 

hypothalamo-hypophyso-surrénalien qui va permettre (131) (132) : 
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Une augmentation des taux de 

prolactine dès 40 minutes après 

ingestion pour avoir un pic à 120 

minutes 

 

Une augmentation du cortisol avec un 

maximum à 60 minutes 

 

 

 

 

 

Une augmentation de la pression 

artérielle, de la pression diastolique et 

de la pression systolique 

 

 

 

 

 

 

 

Une augmentation du rythme de la 

respiration. 
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Une mydriase avec un maximum à 

240 minutes pour revenir à la normale 

après 6h.  

 

 

Une augmentation au niveau de la 

température corporelle où la DMT 

provoque une diminution statistiquement 

significative de température au cours de la 

première heure, suivie d'une 

augmentation progressive 

 

 

On peut voir sur la plupart de ces graphiques qu’il existe des oscillations par 

paliers mais celles-ci ne sont pas expliquées. 

Dernièrement, en 2020, il a été étudié le rôle du breuvage sur l’inflammation au 

niveau neurologique. Cette inflammation est considérée comme neuroprotectrice, 

mais est augmentée lors de pathologies neurologiques comme la dépression, la 

maladie d’Alzheimer, la maladie de Parkinson… Le breuvage agit comme anti-

inflammatoire à ce niveau avec un mécanisme d’action imputé à la DMT ce qui 

permettrait une stratégie thérapeutique différente des autres antidépresseurs par 

exemple (133).  
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IV. Indications potentielles du breuvage de l’ayahuasca 

 

a. Utilisation dans la dépression : 

 

 Médicaments disponibles dans le syndrome dépressif : 

 

L’objectif des traitements est l’amélioration clinique de la dépression et la 

prévention des idées suicidaires qui sont fréquentes dans cette pathologie. Lors 

d’épisodes dépressifs, on retrouve une altération des neurotransmissions cérébrales 

notamment noradrénergiques et sérotoninergiques. Pour cela, diverses classes 

médicamenteuses sont utilisées.  

En première intention, il est recommandé d’utiliser les inhibiteurs de la recapture 

de la sérotonine (Fluoxétine, Paroxétine, Escitalopram…) ou les inhibiteurs de la 

recapture de la sérotonine et de la noradrénaline (Venlafaxine, Duloxétine…), voire 

même d’autres antidépresseurs comme la Miansérine ou la Mirtazapine.  

En seconde intention viennent les antidépresseurs tricycliques du fait de leurs 

effets indésirables cardiovasculaires notamment (Amitriptyline, Clomipramine.). Puis 

enfin, les inhibiteurs de monoamine-oxydase (IMAO) peuvent être utilisés en dernière 

intention.  

 

 L’ayahuasca dans la dépression : 

 

 Dans un essai clinique effectué dans une unité psychiatrique chez des patients 

hospitalisés pour troubles dépressifs majeurs résistant au traitement, les équipes ont 

constaté qu’une dose orale unique du breuvage de l’ayahuasca permettait d’obtenir 

des effets anxiolytiques et des effets antidépresseurs à action rapide chez des patients 

atteints de dépression récurrente. La prise unique d'ayahuasca a été associée à une 

réduction rapide (dans les quelques heures suivant la prise) et soutenue (jusqu'à 21 

jours après la prise) de l'anxiété et des symptômes dépressifs. Pour cette évaluation, 

ils ont utilisé des scores de dépression grâce à des échelles qui permettent son étude : 

HAM-D (score d’Hamilton), MADRS (échelle de dépression de Montgomery et Asberg) 
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et BPRS (échelle de cotation psychiatrique brève). Ce sont ces échelles qui ont permis 

d’évaluer des scores dépressifs qui furent alors réduits de 82% jusqu’à 21 jours après 

l’administration (134). 

 Une comparaison de plusieurs essais cliniques sur l'ayahuasca en 2016 a 

conclu que le breuvage pouvait être bénéfique dans le traitement de la dépression (en 

particulier chez les sujets résistants au traitement). Les résultats semblaient également 

confirmer que le DMT et les β-carbolines présents dans le breuvage de l'ayahuasca 

s'avèrent tous deux des traitements efficaces contre la dépression et l'anxiété. Ils ont 

souligné les résultats selon lesquels les agonistes des récepteurs 5-HT1A ont montré 

des effets antidépresseurs et anxiolytiques chez les humains et les animaux, et les 

agonistes 5-HT2A / 2C avaient des effets antidépresseurs et anxiolytiques dans les 

études animales. (135) 

Un essai randomisé a été effectué avec un contrôle par placebo, à double insu 

et à bras parallèles, auprès de 35 patients atteints d'un trouble dépressif majeur 

résistant au traitement. Par rapport au placebo, une seule dose d'ayahuasca a induit 

une réduction significative des symptômes dépressifs d'un à sept jours après sa prise. 

L'ayahuasca était bien toléré et les effets indésirables les plus courants étaient les 

nausées (71%), les vomissements (57%), l'anxiété (50%), l'agitation (50%) et les maux 

de tête (42%) (136). 

 La présence d’harmine dans le breuvage de l’ayahuasca a été étudiée et prouve 

que cette substance peut provoquer des effets comportementaux et moléculaires, 

similaires aux antidépresseurs. En effet, utilisant le test de nage forcée, il a été 

démontré que les animaux traités à l'harmine avaient une immobilité réduite et 

davantage de nage, et qu'ils avaient des niveaux accrus de facteur neurotrophique 

dérivé du cerveau (BDNF) qui a un effet antidépresseur dans le cerveau (137) (138). 

 La présence de DMT quant à elle, permet l’action des récepteurs sigma-1 qui 

sont retrouvés également dans l’action d’autres antidépresseurs comme les inhibiteurs 

sélectifs de la recapture en sérotonine, les inhibiteurs de la monoamine oxydase sont 

également avérés le faire.  

Concernant les suicides, le breuvage est susceptible de baisser le taux de 

suicidaires dans une population de déprimé (139).  
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En 2017, l’usage thérapeutique de l'ayahuasca dans le processus de deuil a 

montré une obtention de scores similaires après la mort d'un être cher par le 

questionnaire TRIG (Texas Revised Inventory of Grief) dans deux groupes, un sous 

ayahuasca et l’autre non, mais une réduction du niveau de chagrin à l'échelle des 

sentiments actuels chez les personnes qui utilisaient le breuvage de l'ayahuasca. De 

plus, l'apport d'ayahuasca pendant un processus de deuil peut évoquer des 

expériences dont le contenu pourrait faciliter la régulation naturelle du processus de 

deuil, favorisant la croissance post-traumatique. (140) 

Pour finir, une étude estonienne concernant le breuvage du yagé montre que 

les utilisateurs du breuvage dans des contextes de cérémonies ont signalé des 

conséquences positives dans leur santé et dans leur vie, malgré certaines expériences 

difficiles et des effets indésirables. Aucun abus d'ayahuasca ou dépendance à celui-ci 

n'a été constaté. Les indicateurs de dépistage de la dépression et de l'anxiété étaient 

plus faibles dans le groupe utilisant l'ayahuasca sans avoir de détérioration sur leur 

santé mentale par rapport aux non-utilisateurs. Les participants perçoivent leur 

utilisation de l'ayahuasca comme une pratique spirituelle avec des résultats 

généralement favorables pour leur santé et leur vie. Ils perçoivent également 

l'utilisation de l'ayahuasca comme une forme de pratique spirituelle raisonnablement 

sûre et autolimitante. (141) 

 

b. Utilisation dans l’anxiété : 

 

 Médicaments disponibles dans le traitement de l’anxiété : 

 

Les traitements utilisés dans la prise en charge de l’anxiété sont essentiellement 

issus d’une classe : les benzodiazépines. Ces médicaments vont permettre une 

relaxation et sont utilisés sur des durées courtes avec une prescription maximale de 

douze semaines. Les effets indésirables retrouvés sont une somnolence, des 

réactions paradoxales avec augmentation de l’anxiété et des troubles de la mémoire. 

Il existe également d’autres anxiolytiques comme l’hydroxyzine qui est un 

antihistamique aux activités anxiolytiques, ou encore l’étifoxine.  
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 L’ayahuasca contre l’anxiété : 

 

Le rôle du breuvage dans les anxiétés a été suggéré du fait que l'action de la 

DMT sur ses récepteurs peut produire un effet anxiolytique. En effet, l'anxiété, comme 

la dépression, est un autre trouble lié au stress oxydatif, et il a été mis en évidence 

grâce à une étude en double aveugle qu’une réduction statistiquement significative du 

désespoir et de différents paramètres comme la panique avaient été constaté. Ceux-

ci ont pu être vus grâce à des questionnaires standardisés, comme l’échelle du 

désespoir de Beck ou encore du « Revised Anxiety Sensitivity Index » lors d'une 

ingestion aiguë d'ayahuasca. D’après les mécanismes d’action des β-carbolines, on 

peut également penser qu’elles peuvent avoir un effet anxiogène, grâce à leur effet 

agoniste inverse au niveau du récepteur des benzodiazépines du récepteur GABA-A. 

Une étude de 2018 a permis la comparaison des résultats entre une formation 

de 8 semaines de « MBSR » (Réduction du Stress Basée sur la Pleine Conscience) 

et quatre courtes sessions de consommation du breuvage de l’ayahuasca. Les 

derniers résultats indiquent qu'un petit nombre de séances d'ayahuasca pourraient 

être efficaces pour améliorer l'acceptation, de la même manière que des interventions 

plus longues et coûteuses (142). 

 Dans le breuvage, il a été démontré que les alcaloïdes améliorent la plasticité 

synaptique, augmentent la neurogenèse stimulent la neurotransmission 

dopaminergique et ainsi, cela permet une extinction de la peur. Les chercheurs ont 

donc conclu que le breuvage pouvait représenter un traitement pharmacologique 

permettant de cibler les souvenirs des stress post-traumatiques (99). 

 

c. Utilisation dans l’addiction : 

 

 Médicaments disponibles dans le traitement des addictions : 

 

L’addiction se définit comme étant « l'impossibilité répétée de contrôler un 

comportement entraînant la poursuite de ce comportement en dépit de ses 

conséquences négatives (physiques, psychiques, familiales, professionnelles et 

sociales). » Il existe des addictions comportementales (jeu, jeu en ligne, achats, 
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nourriture, sexe, Internet, autres ...) et des addictions aux substances 

psychoactives (alcool, tabac, cannabis, héroïne, autres drogues illicites). (143) 

Le mécanisme de l’addiction est dû à une augmentation de la dopamine dans 

le cerveau ce qui est assimilé à une motivation à reproduire des sensations plaisantes 

et de bien-être.  

Les médicaments utilisés dans l’addiction se différencient par le type 

d’addiction. On retrouve les dérivés nicotiniques dans la dépendance au tabac, ainsi 

que la Varénicline et le Bupropion. Dans l’alcoolisme, on aura des médicaments qui 

permettent d’aider au maintien de l’abstinence comme l’acamprosate, le naltrexone et 

le disulfirame ; des médicaments qui réduisent la consommation comme le 

nalméfène ; ou encore des médicaments qui ont les deux types d’action comme le 

baclofène. Concernant les opiacées on parle de la méthadone et la buprénorphine.  

 

 L’ayahuasca contre les addictions : 

 

L’utilisation du breuvage de l’ayahuasca dans les addictions est défendue 

depuis de nombreuses années par le créateur du centre Takiwasi : le docteur Jacques 

Mabit. En effet, le breuvage permettrait le traitement des différents types d’addictions 

notamment le cannabis, la feuille de coca (qui est une addiction importante au Pérou), 

l’alcool, le tabac, les médicaments… D’après le Docteur Mabit, la substance est 

secondaire puisque c’est le mécanisme de l’addiction qui est visé par ses traitements. 

Depuis, de nombreux essais vont dans le sens du docteur Mabit et témoignent des 

effets bénéfiques du breuvage. 

Pour exemple, concernant des personnes dépendantes à la cocaïne, ils ont 

rapporté que sous effets du breuvage, il leur a été plus facile de résoudre des 

problèmes et des traumatismes. D'après eux, Ils ont pu réduire la consommation de 

cocaïne grâce à l’aide de la communauté incluse dans l’essai ce qui leur a permis 

d’obtenir un sentiment d’estime de soi. Les résultats de cet essai indiquent que 

l'ayahuasca, dans un contexte religieux, peut avoir une valeur thérapeutique pour le 

traitement de la dépendance à la cocaïne. (144) 

En 2011, une série d’entretiens a été mené avec 11 participants de la retraite 

« Working with Addiction and Stress » où le breuvage de l’ayahuasca faisait partie 
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intégrante de ces retraites. Ces entretiens ont permis d’évaluer les attentes du groupe 

au bout de six mois de retraite. La conclusion des entretiens a démontré que ces 

retraites ont participé à l’identification de pensées négatives et des obstacles liés à 

leur dépendance, ce qui a permis à tous les participants de réduire leur consommation 

de substances. Parmi les onze participants, huit d’entre eux ont arrêté complètement 

au moins une substance. Il est également important à noter que les substances 

incriminées ici sont variées puisqu’il s’agit autant d’alcool, que de tabac, de cocaïne 

ou même de médicaments (145). 

De la même manière, il a été prouvé que le breuvage peut être un traitement de 

la dépendance à la cocaïne puisqu’on a une réduction significative de sa 

consommation, et de manière plus importante que la réduction de consommation de 

tabac ou d'alcool. Dans cette étude, la consommation autodéclarée d'alcool, de tabac 

et de cocaïne a diminué, mais pas la consommation de cannabis et d’opiacés. Tous 

les participants ont signalé des changements positifs et durables par rapport à la 

participation aux retraites. Ces thérapies liées au breuvage semblent donc être 

associées à un progrès quant à la consommation de substances grâce à une 

amélioration des comportements (146). 

Concernant l’alcool, il a été constaté que les adolescents d'une église brésilienne 

qui utilisaient l'ayahuasca avaient une consommation d'alcool moins récente (32,5%) 

que les adolescents qui n'avaient jamais consommé d'ayahuasca (65,1%). En plus, on 

retrouve une consommation d’alcool moins importante (de 46%) chez les membres de 

cette église par rapport au groupe témoin. Il a été conclu que l'appartenance religieuse 

avait joué un rôle important en tant que facteur de protection de la consommation 

d'alcool (147). Ceci peut être corrélé à la diète imposée lors des séances d’ayahuasca. 
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d. Autres indications potentielles : 

 

 Trouble de l’alimentation : 

 

 Les troubles de l'alimentation ont un des taux de mortalité le plus élevé de tous 

les troubles mentaux. Ils sont très résistants aux traitements et, à ce titre, de nouvelles 

voies médicales doivent être explorées. Parmi ces troubles de l’alimentation, on a 

l’anorexie, la boulimie ou encore l’hyperphagie. La prise en charge est surtout 

psychologique avec des groupes de soutien notamment, le suivi par un psychologue, 

ou des thérapies cognitives et comportementales pour instaurer des habitudes 

alimentaires.  

La difficulté de prise en charge explique pourquoi l'utilisation du breuvage de 

l'ayahuasca dans ce contexte a été explorée afin d'identifier les variables pouvant 

influencer les résultats de la guérison, les risques associés à la thérapie assistée par 

l'ayahuasca et les recommandations d'utilisation. Il en résulte que pour certaines 

personnes, la consommation cérémonielle d'ayahuasca est prometteuse dans la 

guérison d'un trouble de l'alimentation notamment dans un contexte approprié où 

l'ayahuasca peut être un outil thérapeutique précieux par la réduction des pensées et 

des symptômes liés aux différents troubles alimentaires (148) (149). L’ayahuasca joue 

ici un rôle accessoire dans le traitement de ces divers troubles. 

 

 Trouble de la personnalité : 

 

 Le trouble de la personnalité est une maladie psychiatrique dont il n’existe pas 

de traitement spécifique. Ce trouble est défini comme étant « une anomalie de la 

manière d'être au monde d'un sujet (dans ses pensées, ses sentiments, ses relations 

aux autres) telle qu'elle entraîne des perturbations significatives de son 

fonctionnement social ou bien un état de souffrance » (150). Une étude a été menée 

concernant l’utilisation du breuvage chez ces malades et les participants ont montré 

des améliorations significatives sur les sous-échelles de régulation des émotions 

notamment, et ont considérablement amélioré le décentrement qui permet de 

s’intéresser à autrui (151). 
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 Epilepsie : 

 

 Dans l’épilepsie, on retrouve les troubles de l’humeur ainsi que l’anxiété et la 

dépression. Le breuvage de l’ayahuasca étant évalué dans ces symptômes, 

l’hypothèse d’une utilisation dans l’épilepsie a pu être étudiée. Il a d’ailleurs été montré 

dans des études antérieures que la DMT, la N-diméthyltryptamine (5-MeO-DMT), la 

psilocybine et la LSD, sont des composés pouvant avoir des propriétés 

antiépileptiques. Certaines études chez l'homme ont rapporté que la LSD et la 

mescaline ont un effet sur l'électroencéphalogramme des patients épileptiques.   

 Ainsi, le breuvage de l’ayahuasca pourrait avoir des effets neuroprotecteurs 

potentiels qui pourraient être bénéfiques à certaines formes d'épilepsie (40). 

 

 Maladie de parkinson : 

 

Le potentiel thérapeutique du breuvage dans la maladie de Parkinson a d’abord 

été évalué au début du XXe siècle qui montrait à l’époque une réduction de l’akinésie 

et de la rigidité mais peu de résultats pour les tremblements. Puis en 2001, une étude 

sur trente patients a montré qu’un extrait de B. caapi permettait d’avoir des effets 

bénéfiques maximaux à 2 heures notamment sur le score UPDRS (Unified Parkinson’s 

Disease Rating Scale) sans améliorer les tremblements.  

Récemment, il a été démontré qu’une dose de B. caapi équivalente à 150 mL 

de breuvage administrée seule permettait d’améliorer le score de l’incapacité motrice 

sans augmenter l’activité locomotrice comme la L. Dopa ni la dyskinésie. Le 

mécanisme d’action touchée ici viendrait de l’harmine qui augmente l’efflux striatal de 

la dopamine. B. caapi a été étudié en association avec la L. Dopa mais celle-ci ne 

montre aucun résultat significatif par rapport à la plante seule. (152) 

Pour finir, une autre étude montre que des échantillons d’alcaloïdes isolés de 

B. caapi permettent d’améliorer la neuroprotection dans la maladie de parkinson de 

manière importante (153). 
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 Oncologie : 

 

Concernant les cancers, une publication de 2013 montre que les actions 

concomitantes des β-carbolines et de la DMT peuvent diminuer l’afflux sanguin vers la 

tumeur. Elle peut également activer l’apoptose, diminuer de manière significative la 

prolifération cellulaire et déséquilibrer le métabolisme des cellules cancéreuses (154). 

 

 

Figure 30 - Effets de la DMT et des béta-carbolines (154) 

 

V.  Effets indésirables, toxicité et interactions 

médicamenteuses : 

 

a. Effets indésirables du breuvage : 

 

Lors de la consommation du breuvage de l’ayahuasca, la boisson va produire 

des effets secondaires digestifs comme des nausées, des vomissements et des 

diarrhées. Ces effets ont été attribués à la stimulation du SNC par l'activité IMAO. Des 

augmentations légères et transitoires des paramètres cardiovasculaires telles qu’une 

augmentation de la pression artérielle d'environ 10 mmHg ainsi qu’une augmentation 

de la fréquence cardiaque sont visibles. On peut aussi constater des hallucinations 

visuelles et des délires. La dose orale nécessaire pour avoir des effets secondaires 
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serait de 1mg/kg (155). Les augmentations transitoires du cortisol (12 μg/dl) et de la 

prolactine (14 ng/mL) persistent pendant environ 6 heures avec des changements 

immunomodulateurs notamment par les lymphocytes comme vu précédemment (156). 

Les effets secondaires peuvent aller jusqu’à des psychoses, une détresse 

émotionnelle voire une crise schizophrénique. Bien qu'aucun mécanisme spécifique 

n'ait été établi, ces effets sont compatibles avec une légère toxicité sérotoninergique. 

Ces effets peuvent être la conséquence d’un « bad trip » (traduit par « mauvais 

voyage ») qui se limitent dans la grande majorité à des crises d’angoisse.  

 Concernant les cas de psychoses qui seraient induits par une prise de la 

boisson, l'ayahuasca n'augmente pas le risque de psychose à long terme. Trois cas 

de psychose aigue ont été retrouvés en Espagne, en Allemagne et aux États-Unis. 

Pour ces personnes, un traitement par antipsychotiques et/ou benzodiazépines a 

permis de traiter la psychose (157). L'ayahuasca n'est cependant pas considéré 

comme une substance provoquant une dépendance. 

 Le breuvage peut augmenter le risque de syndrome sérotoninergique. Les 

symptômes sont généralement une euphorie initiale, des nausées et des confusions 

suivies de tremblements, de vomissements, de convulsions et de perte de conscience, 

pouvant conduire à la mort dans les cas extrêmes. Dans la littérature on retrouve un 

cas d’un homme de 36 ans, traité par fluoxétine et ayant consommé de l’ayahuasca. 

Une heure après la consommation, les effets indésirables tels que des tremblements, 

une transpiration, des frissons et une confusion sont apparus. En plus de cela, il a 

signalé éprouver une angoisse profonde et un désespoir. Il n’y eut cependant pas de 

séquelles indésirables sur le long terme et il fallut 4 heures pour redevenir 

asymptomatique (158). 

 

b. Doses toxiques : 

 

La dose toxique d'ayahuasca serait d'environ 7,8 litres pour une personne de 

75 kg soit environ 50 fois plus que les doses utilisées habituellement, mais du fait de 

son goût très désagréable, il est peu probable que quiconque atteigne cette dose 

d’autant plus que les vomissements et les diarrhées surviennent bien avant que cette 

limite ne soit atteinte (159). Concernant la toxicité animale, il a fallu une dose de 1,168 
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mg/ml de DMT, 0,96 mg/mg d’harmaline et 12,48 mg/ml d’harmine pour voir des rats 

morts. À ces mêmes doses, on a retrouvé une réduction de la taille des testicules des 

rats mâles, et il faudra deux fois moins de doses pour retrouver un effet toxique sur la 

reproduction (160). 

 

c. Toxicité maternelle : 

 

Il a été suggéré que l'apport quotidien répété d’ayahuasca chez la femme 

enceinte à des doses supérieures de la dose équivalente à un rituel humain peut poser 

des risques pour l’embryon. De plus, l’harmaline serait responsable de rendre le 

breuvage de l'ayahuasca mutagène. (161) 

En outre, les femmes en âge de procréer doivent éviter l'utilisation de 

l’ayahuasca, du fait de sa toxicité sur le développement embryonnaire avec des 

anomalies du squelette notamment et un poids moins important. Ce dernier paramètre 

a pu être observé chez les rats où une administration d’ayahuasca a entrainé une 

diminution de l’absorption de nourriture, et donc une diminution de la prise de poids au 

cours de la gestation, soit une diminution du poids de l’embryon (162). Concernant le 

squelette, la dose la plus faible utilisée a entraîné un changement au niveau des tissus 

mous et des squelettes (163). 

 

d. Interactions : 

 

 En raison de l'inhibition de la MAO par les harmanes, le breuvage de 

l’ayahuasca présente un risque élevé d'interactions médicamenteuses. L'interaction 

entre les harmanes, puissants inhibiteurs de la monoamine-oxydase, et la classe 

d'antidépresseurs inhibiteurs sélectifs de la recapture de la sérotonine (ISRS) peut 

induire un syndrome sérotoninergique avec des conséquences potentiellement graves 

comme vu précédemment.  

 Ce breuvage devrait également être évité avec d'autres agents 

sérotoninergiques, notamment les antidépresseurs tricycliques, les inhibiteurs de la 

recapture de la sérotonine et de la noradrénaline et le millepertuis. Les non-
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antidépresseurs, comme le lithium, les triptans, le métoclopramide, la lévodopa, la 

pseudoéphédrine, la méthadone et le dextrométorphane, peuvent également avoir des 

effets sérotoninergiques. Il existe également un mélange appelé « Pharmahuasca » 

qui contient également un IMAO qui est de synthèse. (164). 

Plusieurs cas d'empoisonnement par l'ingestion d'ayahuasca ou de leurs 

composés ont été signalés, certains associés à la prise simultanée avec un ou 

plusieurs autres substances, comme le champignon Psilocybe semilanceata, le 

cannabis, l'alcool et le tabac. 

 

e. Autres effets : 

 

Concernant l’effet addictif de l’ayahuasca, il n'a pas été démontré et aucun 

symptôme de sevrage n'a été observé, car il n'active pas le système de récompense. 

Cependant, l'ayahuasca peut tout de même démontrer un potentiel addictif par le 

renforcement positif qui correspond à l’apparition d’un comportement grâce à un agent 

renforçateur (73). 

L'ayahuasca étant consommé par voie orale, il va donc rencontrer le foie en tant 

qu'organe principal pour le métabolisme. Le foie peut être sensible aux blessures par 

les composés présents dans la décoction d'ayahuasca. Il n'y a cependant pas 

d'altération significative des paramètres principaux du foie comme l’alanine, la 

bilirubine, et même la créatinine, l’urée, et la gamma glutamyl transférase. Ces 

résultats indiquent que la consommation chronique d'ayahuasca n'affecte 

apparemment pas la fonction hépatique. 

En fin d’année 2020, une étude montrait que le breuvage avait également la 

possibilité d’exercer une neurotoxicité (165). 

Concernant les décès, plusieurs cas documentés ont été décrits, y compris le 

suicide, après l'usage rituel de l'ayahuasca, dans lequel leur relation causale ne peut 

être clairement identifiée avec la prise du breuvage.  

En revanche, l'analyse de 538 cas signalés par téléphone aux centres 

antipoison américains de 2005 à 2015 liés à l'ayahuasca est inquiétante. On retrouve 

en effet 28 cas qui nécessitaient une intubation, 12 qui avaient des convulsions, 7 qui 

ont fait un arrêt respiratoire, et 4 qui ont fait un arrêt cardiaque. Trois décès ont été 
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signalés. Cependant, le rapport ne couvre que la notification téléphonique sans 

analyse détaillée donc on ne sait pas quel mélange de plantes ou quelles substances 

exactement ont été utilisés. En effet, l’ayahuasca pouvait être combiné à d’autres 

substances, pouvant être de synthèse ou naturelle, ou pouvant être une plante 

différente. Dans ces cas, ce fut surtout utilisé par ingestion, par des adultes, plutôt 

masculins, d’un âge moyen de 21 ans. Près de 63% des cas étaient des hallucinations, 

une tachycardie, une hypertension, des nausées et une mydriase. Ces symptômes ont 

été traités par benzodiazépines dans 30% des cas.  
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Conclusion 

 De nombreux siècles d’usage chamanique ont montré les utilisations 

thérapeutiques potentielles de l'ayahuasca. Les églises « syncrétiques » entre autres 

ont également utilisé l’ayahuasca dans un usage religieux et le breuvage est devenu 

un véritable enjeu économique dans certaines parties du monde. Actuellement, de 

nouvelles voies thérapeutiques sont étudiées contre la dépression, l’anxiété et 

l’addiction par exemple. 

Il est certain que l’étude de substances situées en marge de la science et de la 

culture traditionnelle pose des défis, et les obstacles juridiques peuvent jouer un rôle 

dans le retard des progrès scientifiques. Pour certains, l'étude des hallucinogènes peut 

sembler taboue, mais l'étude des effets spécifiques de substances psychoactives 

telles que l'ayahuasca a le potentiel de fournir des informations utiles dans le 

traitement de nombreuses maladies psychiatriques et médicales. 

Bon nombre des études menées à ce jour sur l'ayahuasca sont de petite taille 

et manquent parfois d’essais supplémentaires pour venir confirmer les faits. Bien que 

les effets indésirables chez l'homme aient souvent été rapportés comme relativement 

légers, la population ne doit pas prendre son utilisation à la légère et doit être conscient 

des effets désagréables associés à l'utilisation de l'ayahuasca et des effets 

indésirables potentiels décrits. La cohérence de la dose et de la composition du 

breuvage de l'ayahuasca sont des questions à considérer, de même que les 

interactions potentielles avec d'autres médicaments. 
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Annexes 

Annexe 1 : Test d’Hamilton 

Cette évaluation permet de coter une dépression et d'en assurer le suivi. 

Plus la note est élevée, plus la dépression est grave : 

     - de 10 à 13 : les symptômes dépressifs sont légers 

     - de 14 à 17 : les symptômes dépressifs sont légers à modérés 

     - au-dessus de 18 : les symptômes dépressifs sont modérés à sévères 
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Annexe 2: Test de Montgomery 

L’échelle de Montgomery est composée de 10 items permettant de distinguer quatre 

paliers :  

- De 0 à 6 points : le patient est sain 

- De 7 à 19 points : le patient est considéré comme étant en dépression légère 

- De 20 à 34 points : le patient est considéré comme étant en dépression 

moyenne  

- Plus de 34 points : le patient est considéré comme étant en dépression sévère.  
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Annexe 3: Unified Parkinson’s Disease Rating Scale 

Cette échelle comporte 14 questions valant de 0 à 4 points. La cotation doit être 

effectuée selon la période « off » ou « on » de la pathologie. 
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Annexe 4 : Echelle de deuil TRIG (Texas Revised Inventory 

of Grief) 

 
C’est la principale échelle utilisée mais ne permet pas le calcul de score. 
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Annexe 5 : Anatomie du cerveau 

 

 

Figures 31 et 32 - Anatomie du cerveau - Dana Fundation 
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